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Quelqu'un a dit : « L'aide aux pays sous dévelop­
pés, c'est prendre l'argent des pauvres d'un pays 
riche pour le donner aux riches d'un pays pau­
vre. » 
L'Espagne n'est pas vraiment un pays sous déve­
loppé, mais le tourisme y est pour beaucoup. 
Quand vous allez dépenser votre argent en Es­
pagne, vous pourriez croire qu'il aide les pauvres 
à être moins pauvres. Détrompez vous. Vous 
enrichissez surtout les commerçants et l 'Etat 
L'Etat, c'est le dictateur Franco. Cette vieille or­
dure de Franco. C'est pas le moment de faire vo­
tre bouche en cul de poule à cause de l'appella­
tion injurieuse, vous auriez l'air de dire : « C'est 
tout de même pas parce qu'il a assassiné des mil­
liers de personnes qu'il faut l'insulter. » 
Dès que Franco va crever l'Espagne va bouger, 
on ne sait pas trop ce qui va se passer mais les 
P.S. et P.C. français vont sûrement se frotter un 
petit coup et ça fera bien rigoler la droite. En at­
tendant les Espagnols ont toujours la trouille du 
vieillard, et les éléments impatients, ceux qui ne 
veulent pas attendre qu'il crève, sont sévèrement 
réprimés. Les Basques victimes du régime d'ex-

BOYCOTTEZ 
L'ESPAGNE! 
ception prennent de sacrés jetons, il ne fait pas 
bon la ramener. En Espagne aussi il y a un pro­
gramme nucléaire (centrales). Les premières ré­
actions des opposants à ce programme ont provo­
qué l'arrestation du secrétaire de l'association 
pour l'aménagement de l'environnement et une 
intervention brutale de la police lors d'une mani­
festation pour sa libération. Le maire de Valencia 
a été blessé par une balle et sept personnes ont été 
arrêtées. 
En Espagne on tire sur les grévistes. En Espagne 
on enferme tous ceux qui crient trop fort leur dé­
saccord avec le régime franquiste. Giscard qui va 
larmoyer sur les vestiges du fascisme en Pologne 
pour que l'on n'oublie pas et afin que cela ne se 
reproduise plus, serre en même temps la louche 
de cette vieille ordure de Franco et lui vend des 
armes. Le Nouvel Obs journal de la gauche bien 
élevée passe de pleines pages de pub pour l'office 
national de tourisme espagnol. Durand Lajoie se 
rend également complice. Lui, c'est pour se faire 
bronzer les miches, ramener des castagnettes à 
son neveu et un sac en peau de basque à sa belle 
mère. Vive la France ! 
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. p s y c h i a t r i e 

1 l C _ i 

Résumé des chapitres précédents : Fer 
nand s'est jamais senti bien à sa place 
dans cette société, il s'est toujours arrangé 
pour avoir une position comme on dit 
Marginale A l'asile psychiatrique d'abord : 
c'était en 40, à Armentieres, le dépotoir 
à enfants tel que ça existe encore un peu 
p a l i m i en France, faut pas croire que ça 
ah tellement changé... C'est là que Fer-
•and a dû rencontrer pour la première 
fois des enfants autistes (on les appelait 
pas comme ça à l'époque, la médecine a 
fait bien des progrès depuis). Y a quelque 

qu'a dû l'accrocher, Fernand : il y 
revenu, aux enfants autistes, ça fait 

t ans qu'il vit avec eux dans les 
ça donne déjà deux livres 

passionnants (1)„. A suivre... 

A l'asile, les enfants autistes, faut 
bien dire qu'on y fait pas grand' 
chose, on les parque là et on 
c'est à peu près tout ce qu'on peut 

En les promenant un peu, on est 
même humains. En les attachant 
aussi, parce que ces gosses-là , ç a 

les vices : ç a bouffe de la terre, 
C M de la merde tout aussi bien, ç a donne 
ce - i ::\z contre les murs, ça se mange 
es ~ - -s. mais vraiment manger, en en-

le morceau avec les dents - ç a 
et ç a mord comme des bêtes . Et 

des bêtes encore, pis que tout 
ç a a rien d 'humain, ça crie et ça 

qu'on sache pourquoi , des 
parfois, des j ou rnées entiè-

a de longues nuits. Et leur regard ! 
: si o n étai t pas là, comme si y avait 

à votre place, et pourtant c'est bien 
i i p T i i fixent, avec ce rien devant eux. 
t le regard— 

Faire taire ces cris. Voiler 
Maintenant y a les médica -

j e vous disais bien que ces 
tous les vices : c'est sou-

a t qoe les m é d i c a m e n t s leur font rien 
on dirai t que ça passe à 

passoires. On a beau 
' des doses à assommer un bœuf, 

là hurlant et gémissan t et 
à mort , le m ê m e regard fixe 

souffrance in tolérable 
votre vie m ê m e . Tous 

dans ces dépo to i r s 
; d i ront que c'est l'enfer, 

Si on s'arrange pas pour 
ne plus rira voir et plus 

c'est pas tenable. Ces 
c . fc-r.d d'une espèce 

ém fond cTune angoisse, d'une 
«ICM nwiii qu'on pourrait 

pas croire que ç a existe, j e vous dis qu 'y 
a vraiment de quoi devenir fou à vivre 
avec eux. O n voudrait pouvoir faire 
quelque chose et on sait pas quoi . C'est 
souvent qu'on se dit c'est cr iminel de tes 
laisser comme ça , vaudrait mieux les 
tuer proprement, mettre un terme à cette 
souffrance, à cette vie qui n'en est pas one, 
c'est pas une vie humaine, ces r : i . " . ; î 
ça a rien d'humain. 

C'est ce que pensent les infirmières dans 
les hosteaux. et les toubibs, et tous les gens 
qui passent par là. C i 
gosses, et c'est pas humain de les 
vivre. Et tes parents é v i d e m m e n t , y a 
temps qu'i ls pensent la 
déminen t qu'ils l 'ont 

choses, surtout jamais creuser, jamais 
- i ç i . - c e : ce—.ère soi. ni m ê m e par côté, 
s inon rira ne va plus, plus moyen de 
vivre peinard, b o u c h é , comme tout le 
monde. 

L'autiste sent tout. Et surtout ce que vous 
ce que vous vous cachez à 
ce que vous préférez ne pas 

. Tout ce que vous avez cru enfer­
ra vous, éc rase r sous des défenses, 

fou sent tout cela, i l est resté 
à ce n iveau- là , pe rméab le l u i , 

c'e~.o::or.s violentes et de 
dans laquelle nous 

l a aak, nous voulons l 'ignorer 
la vie normale dans notre 

soc ié té , an peut pas l a vivre sans cette 

M ê m e si on ose pas trop le dire, m ê m e 
si on éca r t e ce genre de pensées . Elles 
aussi font partie de la condit ion de l'en­
fant autiste, de l ' in tolérable de la situation. 

Ces gosses vivent dans un bain de mort et 
de meurtre, et ils le sentent. C'est faux de 
dire qu'ils sont coupés du monde, qu'ils 
vivent dans leur tour d' ivoire, dans leur 
autisme. Quand on di t ça , c'est notre 
propre distance que nous leur p rê tons , 
c'est nous qui avons mis en place le mur, 
le barrage, nous l'avons construit à notre 
usage et ç a nous pla î t pas trop d'en 
convenir, parce que sans ces murs com­
ment vivre ? Comment poursuivre cette vie 
réglée, o r d o n n é e , inst i tuée, qui ne tient son 
cap que de rester à l ' ex t rême surface des 

ignorance. Si un j ou r on ouvre les yeux, 
c'est plus possible, oo peut plus continuer 
à vivre cette vie-là. 
Alors qu'est-ce que ç a veut dire quand 
l'enfant fou déchi re sa chair, dévore ses 
poignets, se fait péter la tête contre les 
murs ? D ' o ù ça vient, cette haine et cette 
violence - de lu i ou des autres ? Est-ce que 
m ê m e ça a un sens, cette question ? Peut-
on parler de lui et des autres, cet enfant 
qui n'a jamais dit je, qui manifestement 
vi t une existence où ces distinctions n'ont 
pas cours ? 

Dans un sens, l'asile étai t une solution 
logique : c'est sûr que ces enfants psycho­
tiques peuvent pas vivre comme ça dans la 
vie ordinaire, dans la société des gens nor­

maux. En les mettant à part, on pouvait 
espérer leur aménage r une vie meilleure, 
plus vivable pour eux, mieux a d a p t é e à leur 
façon d 'ê t re . On n'avait oubl ié qu'une 
chose : c'est que l'asile est pas différent 
de la société normale, pas fondamentale­
ment. C'est p lu tô t la société normale en 
pire, sa caricature, une préf igurat ion peut-
ê t re de ce qu'elle sera un jour si on lu i 
prête vie jusque- là . A l'asile, les gens sont 
normaux, quoi qu'on dise. Pas seulement 
le personnel, beaucoup aussi des dits 
malades : normaux c 'est-à-dire b loqués , 
aveugles et sourds, l imités, comparti­
men tés , défensifs, in to lérants . . . Avec la 
concentration et ce qu'elle implique, le 
renforcement de la rigidité institutionnelle, 
de la h ié ra rch ie , de la discipline, des inter­
dits, du d é c o u p a g e temporel - pour les 
enfants fous c'est en généra l pire que la 
famille, pire que le mil ieu di t normal . Faut 
sû remen t des gens pas mal c inglés , pas 
mal marginaux eux -mêmes , pour tolérer 
vraiment ces enfants, pour les laisser vivre 
et grandir et ne pas sans cesse, en contrai­
gnant et en refusant de comprendre, les 
renvoyer à leur absolue dét resse et faire 
de leur vie une torture permanente. 

Pour tolérer ces enfants, pour les laisser 
vivre et grandir, pour tolérer aussi leur 
mutisme, leur obstination à se taire, i l 
faut sans doute des inadaptés, des gens 
qui se sentent eux -mêmes pas à leur place 
dans les institutions de la société nor­
male. Des gens qui vomissent ces institu­
tions, la h ié rarch ie , l 'ordre et la discipline 
et la bonne administrat ion du meurtre à 
petit feu et de la parole vide. Des gens 
pour qui l'enfant autiste, quoi qu ' i l fasse, 
ce soit pas pour autant un martien, un 
monstre, une bête, un ê t re d'une autre 
espèce. Se r econna î t r e dans un autiste, 
voir dans un enfant mutique un frère, un 
autre so i -même, faut le faire. C'est peut-
être aisé à concevoir, et satisfaisant pour 
l'esprit, mais quand faut vivre avec, une 
d é m a r c h e intellectuelle ça suffit guère , et 
c'est alors qu'on se rend compte que le 
savoir, la théor ie et la conceptualisation, 
c'est bougrement efficace pour se défendre 
et qu'on a vite fait de les appeler à l'aide. 
Les refuser, s'attacher jour ap rès j ou r à 
s'en défaire, ça doit ê t re une voie vers la 
sainte té . En tout cas, vers la découver t e 
d'aspects inconnus, d'aspects enfouis de 
so i -même, de ce qu'est l 'homme, l 'espèce 
humaine, nous. 

Roger Gratis 

(I l Fernand Oeligny. Noua et On 
Vott et voir. Cahiers de ( immuable. I 
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Conscience, connaissance, imagination, 
sont les seules caractéristiques de l'espèce humaine 
Ce sont celles aussi le plus exceptionnellement employées » 

VOICI ce que Laborit nous a expli­
qué dans les deux précédents extraits 
d'une conférence qu'il a donnée à 

Chalon-sur-Saône le 6 mai dernier (avec un 
luxe de détails qu'on ne peut résumer en 
quelques mots, si vous avez raté les 
numéros 57 et 58 de la G.O., commandez-
les à Fifine en même temps que vous lui 
enverrez votre bulletin d'abonnement, deux 
jours après réception de votre lettre, ces 
deux superbes exemplaires seront dans la 
boîte aux lettres de votre Samsufi) : ce qui 
distingue l'homme de la bête, c'est, sous les 
gracieuses bosses de son front romantique, 
son cortex qui lui permet, à partir de ce 
que son système limbique a mémorisé tout 
au long de son vécu, à partir du plaisir et 
de la douleur, d'imaginer et de mettre sur 
pied des tas de petites façons rigolottes de 
se faire du bien, en particulier en écra­
sant sous sa domination quiconque ferait 
mine de lui faucher les instruments de son 
plaisir localisés dans son petit territoire 
privé. L'homme informe ce qui lui est 
donné, c'est-à-dire qu'il crée de nouvelles 
structures, en modifiant les relations exis­
tant entre les éléments de l'ensemble auquel 
il appartient. 
Longtemps assise sur la seule force physi­
que, la dominance s'appuie, depuis une 
paire de siècles, sur la possession d'un 
capital obtenu par la production de mar­
chandises. A tel point que, ignorant notre 
propre fonctionnement, de même que notre 
imbrication dans le groupe social, mais 
fort avertis de certaines données abstraites 
nécessaires à la bonne marche des affaires, 
nous ne sommes plus capables d'imaginer 
un autre rôle pour l'homme que celui de 
producteur, un autre bonheur que dans 
l'expansion. 
- Et ce n'est pas parce que nous avons 
le langage en plus que nous nous distin­
guons des grands singes. Notre langage est 
un langage logique. Il couvre la masse 
énorme de notre inconscient Tout ce que 
je vous ai raconté là. c'est complètement 
inconscient : vous ignorez vos pulsions, 
par exemple. Vos automatismes socio­
culturels qui, depuis la naissance, ont 
pénétré votre système nerveux et se sont 
engrammés dans votre système limbique, 

ils sont là comme sur une bande magné­
tique sous forme de molécules protéiques, 
mais vous ne savez pas que ce sont des 
automatismes socio-culturels. Depuis la 
naissance on vous a dit faut pas faire pipi 
dans ta culotte, faut faire caca dans ton 
pot, tu es bien gentil, et la punition et la 
récompense, on vous les a données, 
même si c'était contraire à vos pulsions. 
On vous a dit voilà le droit, voilà le 
devoir et la discipline. Vous n'êtes plus 
capable de penser par vous-même. Vous 
êtes entièrement automatisé par la société 
qui vous a fait, quelle qu'elle soit, de 
droite ou de gauche. 
Même si on supprime la propriété privée 
des moyens de production (ce qui me 
semble indispensable) comme dans les pays 
socialistes, on retrouve encore la hiérar­
chie, la dominance. On recommence. On 
fait une révolution de 17 et on retrouve non 
plus le bourgeois mais le bureaucrate ou le 
technocrate et le monsieur qui se gratifie, 
non plus parce qu'il a un profit supplémen­
taire bien sûr, y en a plus, mais il a la 
dominance sur l'autre parce qu'il mani­
pule une information plus abstraite. Il fait 
partie des Académies. Et je vous assure 
qu'académicien, ça compte, dans les pays 
socialistes. Académicien non pas de 
sciences humaines, mais de sciences physi­
ques, ou de mathématiques. Même pas de 
sciences biologiques, parce que la biologie, 
vous devez commencer à l'entrevoir, abou­
tit à une conception nouvelle de l'homme 
dans la société. Or ça, aucune société ne 
le permettra. Parce que remettre en cause 
le système de dominance et le système 
hiérarchique, c'est pas permis. 
Heureusement, on a foutu Galilée en taule, 
mais la terre tourne. Et les réalités expéri­
mentales, objectives comme dirait Jacques 
Monod. on ne peut pas s'en passer : pour 
faire une bombe atomique, malheureuse­
ment, on emploie les mêmes lois et les 
mêmes formules à Pékin, à Moscou, à 
Saciay, à Londres ou à Washington. Pour 
synthétiser une molécule d'insuline, 
remarquable découverte chinoise, les 
mêmes moyens, les mêmes lois, sont uti­
lisés dans tous les pays du monde. Mais, à 
partir du moment où on fait blablabla. où 

on utilise des lois physiques avec un 
langage, on trouvera toujours un alibi 
pour défendre nos vieilles pulsions domi­
natrices. 

P AR cet exposé un peu long, je ne 
voulais pas seulement vous faire 
admettre que vous aviez un incons­

cient : ce brave Freud l'a dit avant moi. 
H nous avait dit que dans quatre-vingt dix 
pour cent de nos comportements nous 
étions inconscients. Mais, étant donné que 
l'inconscient, par définition, est incons­
cient, comment voulez-vous qu'on le 
croie ? Or, en réalité, nous retrouvons 
actuellement, non pas toute la phraséologie 
de l'analyste, mais les idées fondamentales 
de Freud : le « çà », vous voyez ce que c'est, 
c'est l'hypothalamus, c'est la pulsion. 
Qu'est-ce que c'est que le « sur-moi » ? 
Ben c'est toute la mémoire, l'apprentissage 
socio-culturel. Qu'est-ce que c'est que le 
« moi » ? Ben c'est l'imaginaire, plus le 
surmoi, plus le çà. On voit donc que le 
vieux Freud, au pifomètre, comme ça, il 
avait découvert, senti, deviné des choses. 
Et actuellement, ces choses-là, c'est de la 
matière sur laquelle on agit Mais, c'est 
pas tout de le dire. 
Excuse-moi Laborit, excuse-moi lecteur, 
je ne résiste pas à l'envie de placer ici 
mon petit grain de sel une fois encore, en 
rappelant une légende apprise à Sainte 
Marie-aux-Mines, en Alsace, à partir de 
laquelle je m'étais permis, dans un petit 
hebdomadaire tâtonnant et empirique au­
quel je collaborais alors (comment ça 
s'appelait déjà ? Charlie quelque chose, je 
crois) de faire un rapprochement avec les 
intuitions de papa Freud. Les mineurs de 
Sainte Marie se savaient protégés par un 
bon génie : le nain d'argent. Pour s'assurer 
de sa présence rassurante, ils frappaient de 
leur pic sur la roche. Si celle-ci sonnait 
clair faisant entendre la voix du nain, les 
braves gens poursuivaient gaillardement 
leur ouvrage, creusant toujours plus loin 
dans la même veine. Par contre, si la 
roche restait muette aux coups, c'est que 
le nain d'argent avait abandonné les siens, 
et qu'il valait mieux déguerpir vite fait 

plutôt que de risquer éboulis et autres 
inondations de galeries. On sait mainte­
nant (plutôt, les mineurs le savent, moi 
j 'a i oublié le pourquoi exact de la chose) 
que ces superstitieux étaient de futés 
géologues, qu'une roche saine, bien chargée 
en minerai d'argent sonne d'une certaine 
façon quand on la frappe, alors qu'une 
roche poreuse, prête à toute les saloperies, 
ne répond que par un vague pet foireux. 
Freud, c'est un peu le même genre d'esprit 
scientifique que les mineurs du moyen âge, 
non ? En plus rigoureux dans les statisti­
ques peut être... Merci de la jolie histoire, 
tante Isabelle... 
- En partant d'ici ce soir, n'auriez-vous 
simplement acquis qu'un certain soupçon 
sur vos vérités absolues, sur vos certitudes 
et celles des autres ça vaudrait la peine. 
Et quand, à partir de maintenant, vous 
entendrez un discours logique, une analyse, 
avant d'essayer d'en écouter ce que l'autre 
a voulu dire, essayez de vous demander 
pourquoi il le d i t Essayez d'entrer en lui-
même et de vous demander - de lui faire 
se demander - pourquoi il le d i t 
Tant que nos actions seront basées à partir 
d'un discours logique, sur l'expression de 
nos automatismes socio-culturels variables 
avec les époques les ethnies les groupes 
sociaux, en utilisant une connaissance des 
lois de la matière de plus en plus puissants 
eh bien je pense que l'humanité court un 
grand danger. 

CES lois de la dominance, j 'aurais 
voulu les développer en sociologie 
d'une part, mais en particulier 

aussi en économie. Parce qu'il y a tout 
à revoir dans notre économie de grand-papa 
en voyant ce que l'homme, qui n'est pas 
seulement un utilisateur d'énergie, ajoute 
à la nature, à l'énergie, à la masse, comme 
information. Ça transforme complète­
ment toute la vision qu'on a de l'économie. 
Et en terminant, pour vous montrer l'im­
portance que ça peut avoir, je voudrais 
vous faire soupçonner que. si la dominance 
des peuples dits évolués, des peuples indus­
trialisés, a été possible sur ce qu'on 
appelle le tiers-monde, c'est parce que, 
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grâce a leur position dans des régions 
tempérées, ils ont pu manipuler plus 
facilement l'information. Evidemment, ce 
n'est pas sur la calotte glaciaire ou aux 
abords de l'équateur qu'on peut facile­
ment manipuler de l'information. C'est 
grâce à cette information abstraite qu'ils 
ont pu transformer le monde de la matière, 
et non seulement trouver un certain nom­
bre d'énergies et de matières premières 
dans leur niche écologique, mais encore 
qu'ils ont été en faucher chez les autres. 
L'impérialisme n'aurait pas existé si tout 
le monde, si la planète était restée au 
même niveau informatif. Vous me direz : 
c'est pas parce que le pétrole se trouve 
chez les Arabes qui en ignoraient l'exis­
tence et les vertus, qu'il leur appartient 
C'est pas parce qu'il y % une source 
d'énergie dans une niche écologique qu'elle 
appartient aux habitants, vous voyez ce 
que c'est que la propriété. Mais de la 
même façon, il n'est pas écrit dans nos 
acides désoxiribonucléiques (le célèbre 
ADN) ni dans notre matière vivante 
humaine, que l'information appartienne a 
celui qui la trouve. Et tant qu'on n'aura 
pas planètisé l'information technique, pro­
fessionnelle, celle qui permet la dominance. 
tant qu'on n'aura pas planètisé non plus 
la masse, matière et énergie, il y aura 
toujours des groupes humains qui, possé­
dant une information leur permetant 
d'utiliser, alors que les autres ne le peuvent 
pas, la masse et l'énergie, essaieront de 
dominer, les autres groupes humains, 
feront des guerres pour posséder l'énergie 
et les matières premières. 
Je vous ai expliqué au début ce que ce 
c'était qu'un système ouvert sur le plan 
thermo-dynamique. Je vous ai expliqué 
ce que c'était qu'un système fermé sur le 
plan de la structure, de (Information 
structurée. Je vous ai dit qu'un individu 
était un système fermé agissant pour main­
tenir sa propre structure, qu'il ne pouvait 
s'ouvrir qu'en entrant dans un groupe 
social, et qu'il fallait que sa finalité en tant 
qu'individu, soit la même finalité que celle 
du groupe social auquel il appartenait. 
La finalité de ma cellule hépatique ne peut 
pas entrer en conflit avec celle de mon 
organisme entier : quand ça arrive dans les 
organismes vivants, quand un groupe cellu­
laire vit pour lui-même et pas pour les 
autres, c'est ce qu'on appelle le cancer. 
La seule façon qu'on aurait de supprimer 
les antagonismes, les guerres (on y arrive 
tout doucement, mais c'est pas demain la 
veille) ce serait de faire une société plané­
taire où l'information, la masse et l'énergie 
appartiendront à tout le monde. Il ne 
s'agit pas non plus d'uniformiser la race 
humaine. Mon gros orteil n'a pas la 
même fonction que mon foie. Si un groupe 
social se trouve dans une niche écologique 
qui produit des bananes, il n'est pas 
nécessaire de lui demander de faire des 
machines-outils. Chacun a une fonction, 
comme dans un organisme chaque cellule, 
chaque organe a une fonction à remplir. 
Mais cette fonction n'est pas liée à une 
hiérarchie. Mon foie ne commande pas à 
ma rate, et mon cortex ne commande pas 
mes actions, il ne fait qu'obéir à l'en­
semble de mes cellules. 
Alors, comment peut-on y arriva- ? Bien 
sûr. par la diffusion de ce type d'informa­
tion, que j'appelle l'information généra­
lisée, qui n'est pas payante : le temps que 
vous avez passé à m'écouter, vous l'avez 
perdu dans votre productivité. Vous auriez 
pu faire autre chose, vous recycler. 

Il y a une autre façon, la plus triste : ce 
besoin de domination qui a abouti à la 
Production (productivité pour la domi­
nance, grâce à qui les structures sociales 
et les systèmes hiérarchiques se maintien­
nent et se perpétuent) cette Expansion, les 
écologistes, avec beaucoup de raison, lui 
crient casse-cou. On est en train de détruire 
la biosphère, les écosystèmes. Devant une 
trouille généralisée, la peur bleue d'une 
catastrophe qui n'épargnerait ai le prolé­
taire ni le bourgeois (je ne sais pas «Tail­
leurs où commence Pun. où finh l'autre i 
peut être que l'espèce humasse, à la der­
nière minute, voudra bien admettre qu'on 
n'est pas • mieux * quand on ton de 
Polytechn 
Centrale, ou de Centrale qne des Arts et 
Métiers, et qae tout homme possédant na 
cerv eau de quinze à cfix sept cent ccnti-

pcnt, snrvant la niche eavi-
iaqnefle 3 est né. 

I " î"~ [HIT =3-3 s . a 
na rôle à 

NOUS en 
avec cette 
Pourquoi s'y être i 

prés ? Pourquoi vous Pi 
presque entièrement au lieu de la 
en quelques Aï-rame* de phrases, ce 
c'est vrai, aurait été possible ? Eh 
tout simplement, 
du • senti », de l'à 
intellectuel ou de la 
Les conclusions de Laborit, taen sur. c 
sont les nôtres depuis h a i g i i i n . Ti 
m a thèmes les plus chers y 

traditionnelle Fi 
de gauche, le res_ 

riT-T.er.'. ZÎ .î science. .; 
grès à déboulonner, la crai 
trophe écologique, tout y est. Déjà, ça fiât 
plaisir ? Mais 3 ne s'agit pas seulement de 
se conforter entre gens du mâ 
Il ne s'agit pas non plus de 
une « caution scientifique ». selon la for­
mule employée par Henri la semaine der­
nière à propos d'Impatience. Chaque fois 
qu'on cherche à apprendre, à leur source, 
des réalités scientifiques (et quoi de plus 
réel, de plus proche de chacun de nous, 
de plus intime, de plus intériorisé - et de 
plus merveilleux que la biologie ?) peu 
importent le nom, la personnalité, la 
notoriété de qui explique, pourvu qu'il 
prenne la peine de dire clairement ce qu'il 
sait. Nous autres les contestataires, les 
malheureux du système, nous avons terri­
blement besoin de savoir. Pour ne plus être 
des grands singes brimés par les brutes 
épaisses. Et puis pour gagner du temps. 
Pour raisonner juste. Pour sortir du 
moyen-âge, des histoires de gentilles fées, 
de bons génies et de mauvais lutins. 

propos de 
Henri LABORIT 
transcrits et commentés par 
ISABELLE 
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LES PETITS 
ECHOS Je 
la MERDE 

LA PALOMA 

On l'appelle aussi tourterelle et, suivant les ministres, elle 
est déclarée animal nuisible ou pas. Cela fait des années 
que les chasseurs du Sud-Ouest tirent la palombe en mai, 
à l'époque de sa migration et l'interdiction survenue en 69 
de continuer le massacre à grande échelle avait été très 
mal accueillie par les chasseurs de la Gironde. En 73, un 
arrêté préfectoral autorise la chasse, puis l'annule. En 74, 
Dijoud, secrétaire d'Etat à l'Environnement, classe la 
tourterelle dans la catégorie des nuisibles. Et vive la chas­
se ! Le Conseil d'Etat, sur requête de la Fédération 
Française des Sociétés de Protection de la Nature, vient 
d'annuler l'arrêté pris par Dijoud en avril 74. Et vive la 
tourterelle ! L'annulation date du 25 mai. C'était grand 
temps ! 

MANGEZ DU VEAU ! 

Monsieur Poulet, de Torchefelon (Isère) est éleveur de veaux. 
Poursuivi devant le tribunal de Bourgoin pour non-paiement 
de factures par une société nantaise d'aliments de bétail, la 
« Wessefic », i l vient de se retourner contre la dite société. Se­
lon lui , la mauvaise qualité des aliments fournis serait à l 'ori­
gine de la maladie, le purpura, qui a décimé 20 % de son éle­
vage. Dans la même étable, un deuxième élevage nourri avec 
un autre produit n'a pas été atteint Son avocat a déclaré que 
cet engraissement intensif, avec un produit à la limite de la 
digestibilité et qui oblige l'éleveur à tuer ses veaux très rapi­
dement fait deux victimes : l'éleveur et le consommateur. 
Jugement en délibéré. 

GU£f?J?£ 

MÉTÉOROLOGIQUE : 
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RÉSISTEZ! 
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LES SOLS AUTOUR DE FESSENHEIM 
Le centre nucléaire de Cadarache avait été chargé de faire 
une étude des sols de la région de Fessenheim. 

Les conclusions de cette étude étaient assez négatives, à 
cause de la composition du sous-sol (gravier, sable...) et de 
la présence de sels et de matières organiques complexan-
tes dans les eaux de surface et dans la nappe phréatique. 
Cette situation facilite la migration de certains radioélé­
ments rejetés, qui touchent ainsi une population plus 
large. Or, en Alsace, on cultive de plus en plus de mais et 
d'autres plants qu'on arrose avec l'eau de la nappe phréa­
tique ; une contamination lente, mais régulière, est donc à 
craindre par cette voie. 

Or, alors que ce rapport devait être imprimé dans les actes 
du Symposium organisé par 1'A.I.E.A. à Aix en Provence 
en septembre 1973, E.D.F. a fait pression pour que tous 
les exemplaires en circulation soient ramassés. Un nou­
veau rapport, épuré de toute donnée géographique détail­
lée et de toute indication alarmante, a remplacé le pre­
mier, qui est actuellement pratiquement impossible à trou­
ver. 

(Communiqué par le C.S.F.R.) 

BALE 
... Quand tous les projets de centrales nucléaires seront ré­
alisés, Bâle sera la seule ville du monde encerclée par dix-
neuf réacteurs atomiques de trdis nationalités... A.F.P. 

MOULINS A VENT 

Ne vous y trompez pas... • Le Livre de mon Moulin » de Guy Petitfils (collection Vivre, Stock 2, 28 F) 
n'est pas un traité pratique sur les éoliennes. Mais il faut quand même le lire. Ou plutôt le regarder, le 
feuilleter sans hâte, le savourer petit à petit. Car ce grand album, manuscrit et abondamment illustré, 
raconte l'histoire d'amour d'un homme et d'un moulin à vent : le Moulin de la Herpinière, au cœur de 
l'Anjou, que Guy Petitfils a entrepris de restaurer. Dans l'espoir de le faire revivre. 
Beaucoup d'anecdotes au fil de ce livre-objet, et aussi des données techniques utiles sur les roues, les hé­
lices, les meules... Mais je doute un peu que les informations fournies puissent à elles seules suffire à re-
rr.er.re er. e:a: un moulin en ruines. Plus regrettable encore, l'absence totale de réflexion et d'analyse sur 
le type de société et de rapport à la technique qui permit l'essor des moulins à vent, les raisons de leur 
disparition, les possibilités de leur renouveau. Trop de « folklore », pas assez de politique. 
D est d'autres moulins à vent qui se révèlent être des mirages trompeurs. La récupération marchande 
des techniques douces s'habille parfois d'oripeaux contestataires et marginaux. Exemple symptomati-
que. l'association » Alternative et Technologie », qui joue essentiellement un rôle d'intermédiaire entre 
les producteurs de matériel • doux » et les consommateurs. Moyennant une cotisation, les adhérents à 
l'association ont droit à des réductions sur les éoliennes et les chauffe-eaux solaires. Etait-il souhaitable 
de rajouter un maillon au circuit de distribution ? Est-il écologique d'importer des éoliennes - même 
fort séduisantes techniquement et esthétiquement - des Etats-Unis ? Alternative et Technologie diffuse 
un petit catalogue (prix : 2 F ; B.P. 51. 75681 Paris Cédex 18) où ne sont pas toujours précisées les 
adresses des producteurs cités. Il y a là une tendance au monopole de l'information qui est fort inquié­
tante. 
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L A JUSTICE EN FRANCE 
EN 1975 

Pour faire pleurer Margot 
la réalité dépasse la fiction 

L
E 2 1 janv ie r dern ier , à A lb i , une vo i tu re 
exp lose . Le conduc teur , Jean -C laude 
iDr ian t , un é lec t ron ic ien supér ieur de 

2 8 ans, dans le c o m a , est t ranspor té par 
hé l i cop tè re à l 'hôpi ta l Purpan de Tou louse . 
La passagère e t p ropr ié ta i re de la vo i tu re , 
D o m i n i q u e M o n t i . é tud ian te en le t t res de 
Mon tpe l l i e r . 2 4 ans. j a m b e s c r ib lées d 'éc la ts , 
chev i l le f rac tu rée et t y m p a n s crevés, est 
hosp i ta l i sée sur p lace . L 'exper t -ar t i f ic ier d e la 
Pol ice Jud ic ia i re , préc ise q u ' u n eng in d o t é 
c fun m é c a n i s m e d 'hor loger ie pou r la m i s e 
à f eu . est la cause de l 'exp los ion. A v a n t 
m ê m e que l 'enquête ne débu te , au vu du 
doss ier po l i t i que de D o m i n i q u e M o n t i . la 
conv i c t i on des pol ic iers du S . R . P J . d e 
Tou louse , est fa i te : il s 'agi t de deux g a u ­
ch is tes qui p répara ien t un a t ten ta t . I ls von t 
m ê m e jusqu 'à préciser que le m o n u m e n t 
aux mo r t s ou le palais de jus t i ce , p roches du 
l ieu de l 'exp los ion, é ta ien t v isés. Le lende­
m a i n , au mépr i s de l ' i n te rd ic t ion des 
médec ins , le Commissa i re Ja lby , du S . R . P J . 
de Tou louse , p rocède à l ' in te r rogato i re de 
D o m i n i q u e M o n t i sur son l i t d 'hôp i ta l . Fié­
vreuse, choquée , les t y m p a n s lanc inants , la 
jeune é tud ian te nie t o u t e appar tenance à 
que lque o rgan isa t ion que ce soi t . M a i s le 
Comissa i re Ja lby poursu i t son in te r roga­
to i re sans ten i r c o m p t e ni de l 'état de D o m i ­
n ique M o n t i , ni de ses dénégat ions- Exas­
pérée par la dou leur , la f a t i gue et l ' ind igna­
t i o n , la jeune é tud ian te se révo l te e t le t ra i te 
de « bour reau ». Ses cr is f in issent par a t t i re r 
le personne l hospi ta l ier . U n m é d e c i n , en f i n 
a ler té , in te rv ien t et j e t t e le po l ic ie r dehors . 
Le Commissa i re Ja lby est c o u t u m i e r d u fa i t , 
il est sous le coup d 'une p la in te pour c o u p s 
et b lessures à un p révenu . 

Que lques jours après l 'acc ident . Jean-C laude 
Dr ian t sor t du c o m a . L ' ampu ta t i on des j a m ­
bes est env isagée. Couver t de blessures, les 
do ig t s de la m a i n dro i te , et p lus ieurs p h a l a n ­
ges de la m a i n gauche arrachés, un ta l on 
empo r té , les j a m b e s déch ique tées et brûlées, 
les ré t ines déco l lées, a l imen té ar t i f ic ie l le­
men t , son état est d rama t i que . C'est ce 
cruc i f ié pan te lan t de souf f rance q u e 
M l l e Baudron , j uge d ' i ns t ruc t i on , n 'hési te 
pas à in te r roger au mépr is de la p lus é l é m e n ­
ta i re h u m a n i t é - ce que n 'ava ient pas osé 
fa i re les pol ic iers du S . R . P J . de Tou louse , 
pou r t an t répu tés pour leur b ru ta l i té . Le J u g e 
d ' i ns t ruc t i on d 'AIb i est une viei l le f i l le de 
3 1 ans, b ien c o n n u e dans la rég ion pou r sa 
dure té et pour ses idées réact ionna i res . 
Jean-C laude Dr iant , t an tô t à mo i t i é luc ide, 
t an tô t hébété par des ana lgés iques, recon ­
naît t ranspor te r des explos i fs pour la résis­
tance in tér ieure espagno le . Il préc ise que sa 
c o m p a g n e . D o m i n i q u e M o n t i , n 'éta i t que 
t rès v a g u e m e n t au cou ran t de sa miss ion . 
Il n ie t ou te p répara t ion à un a t ten ta t . Dans 
son é ta t de- semi - l uc id i t é , t o u t m e n s o n g e 
semb le exc lu. Plusieurs jours p lus ta rd . Maî ­
t re Furbery, du barreau de Tou louse , rend 
v is i te à son c l ient , J.C. Dr ian t . Il s ' ind igne 

qu 'on ai t osé in te r roger un grand blessé à 
peine sor t i du c o m a et aussi g r av em en t 
a t te in t . Il a ler te le Bâtonn ier . M l le Baudron 
t ien t là l 'affaire de sa v ie : J .C. Dr ian t et 
D o m i n i q u e M o n t i do i ven t être de redou ­
tab les ter ror is tes . Pour le prouver , el le 
mu l t i p l i e les c o m m i s s i o n s roga to i res aux 
qua t re co ins de la France. Elle n 'hés i te pas 
à m a i n t e n i r J .C. Dr ian t au secre t p lus d e 
deux mots , e t à in te rd i re à c e g r a n d b lessé, 
q u e les m é d e c i n s enw i i sgs re t o u j o u r s cf i 
puter . l u t i n s l a v i s i t e d e ses 

m a n d a t d e dépô t , u n e j a m b e d a n s le p lâ t re , 
e s t e l le auss i , g a r d é e j o u r e t n u i t p a r deux 
po l ic iers . Les ch i ru rg iens ex t ra ien t une 
douza ine d 'éc la ts de ses j a m b e s et de sa 
chev i l le br isée, en a t t e n d a n t son t rans fer t 
à la p r i son de Tou louse e t l ' opéra t ion de ses 
deux t y m p a n s crevés. 

Enf in , mag i s t ra t et po l ic iers se ré jou issent : 
ils t i ennen t une piste qu i con f i rme leurs 
suppos i t i ons . A Montpe l l i e r , la P.J. v ien t de 

paré les cock ta i l s M o l o t o v , et sous la d i c tée 
des pol ic iers , il va j usqu 'à déta i l ler leur 
c o m p o s i t i o n : un t iers d 'ac ide, un t ie rs 
d 'hu i le de v idange , un t iers d 'essence de 
vo i tu re . Ses aveux son t comp le ts , so l ides, 
i na t taquab les - et accab lan ts . A lo rs qu ' i l 
a t t e n d en p r i son son j u g e m e n t l 'ami qu i lu i 
a p rocu ré l 'ac ide à usage domes t i que , en 
i n f o r m e son avoca t et lui d e m a n d e d 'ex iger 
F ana lyse d u c o n t e n u des deux boute i l les , 
ce que p e r s o n n e n 'ava i t eu l ' idée de fa i re. 
L 'ana lyse révèle q u i s 'ag i t d ' un dé te rgen t 
a .asza ~a~aza~ ~a~ • r e - ç e - es : azz. ~e 
et se— za z-s-z--

V a z-e a zazz-za~a-: za ze e ze V e 5 a . -
d r o n et des inspec teurs de la P J , les 
doss iers de J . C Dr ian t e t de D o m i n i q u e 
M o n t i res tent v ides de t o u t fart , après p lus 
de qua t re m o i s d ' enquê te . La Jus t i ce ne peu t 
reprocher au p rem ie r que d 'avoi r dé tenu 
et t ranspor té , sans au to r i sa t ion , des exp lo ­
si fs. Quan t à la seconde, qu i ignora i t la 
na tu re du maté r ie l t ranspor té , il fau t t o u t 

pe rqu i s i t i onne r c h e z u n a m i d u coufàe. 
J a c q u e s G a r c i a A p p r e n a n t q u ' u n vo i s i n 
ava i t p rê té sa vo i t u re , à G a r c i a s a n s au t re 
f o r m e de procès, les po l i c ie rs p e r q u i s i ­
t i onnen t à t o u t hasard, chez le vo i s in , f t é m y 
Berger, un j eune é tud ian t aux Beaux -Ar t s . 
Deux boute i l les remp l ies d ' un l i qu ide h u i ­
leux et no i râ t re son t sais ies dans la cu is ine : 
pour é tayer la thèse de l ' appar tenance de 
J.C. Dr ian t et de D. M o n t i , à une organ isa­
t i on te r ror is te , ces deux bou te i l l es deva ien t 
ê t re des cock ta i l s M o l o t o v . L 'enquête d é b o u ­
che sur que lque chose : que le vo is in d 'un 
a m i des incu lpés ai t deux eng ins incend ia i res 
en sa possess ion , appor te un peu de cons is ­
tance à un doss ier désespé rémen t v ide. Le 
nouve l incu lpé, Rémy Berger, reconnaî t avoi r 
rencont ré une ou deux fo is les deux accusés, 
ma is il p ré tend que les bou te i l l es suspec tes 
ne con t i ennen t que de l 'acide des t iné à 
ne t toye r les dal les de son appa r temen t . A u 
t e r m e d ' un in te r roga to i re « salé » Rémy 
Berger avoue en f i n . Il reconnaî t avoi r p ré-

f a c h a r n e m e n t d ' u n mag i s t ra t b raque et bu té , 
p o u r re ten i r con t re el le, au mépr is de la 
log ique , te che f d ' i ncu lpa t i on de dé ten t i on 
e t d e u a t a p u t l « fexp los i f . M a i s M l l e B a u d r o n 
n est pas u n mag i s t r a t c o m m e les aut res . 
Et p u i s été n 'a ime pas les g e n s de gauche . 
= . ; a - a z a a z-:è zz dél i t et l 'état 
d e san té des deux dé tenus qu i nécess i ten t 
d e s so ins par t i cu l ie rs et p lus ieurs opéra t ions , 
v ien t -e l l e d e refuser leur m ise en l iber té 
p rov iso i re . De p lus , e l le n'a pas caché sa 
vo lon té de m a i n t e n i r les deux incu lpés en 
pr ison jusqu 'à leur j u g e m e n t . A l 'év idence, 
le dél i t , bén in pou r J e a n - C l a u d e Dr iant , et 
p r a t i q u e m e n t inex is tan t p o u r D o m i n i q u e 
M o n t i , ne jus t i f i e en rien une mesure aussi 
sévère. Les avoca ts s 'é tonnen t et s ' ind ignent . 
Le bâ tonn ie r i n t e r v i e n t rien n'y f a i t la 
v ie i l le fille d 'AIb i ma in t i en t sa déc is ion , au 
mépr is de t ou te ra ison et de t o u t e h u m a n i t é . 
J .C. Dr ian t e t D. M o n t i von t b ien tô t avoi r 
fa i t c i nq mo is de pr ison pou r un dél i t qu i , 
de l 'avis unan ime , ne devra i t va lo i r qu 'une 

pe ine légère assor t ie du sursis pour le p r e ­
mier , et l ' acqu i t t emen t pou r la seconde. 
Ma is , il y a le dossier des Rense ignemen ts 
Généraux. J.C. Dr ian t e t D. M o n t i son t fichés 
c o m m e gauch is tes . D o m i n i q u e M o n t i a 
déc laré être s y m p a t h i s a n t e soc ia l is te (elle est 
la nièce de Pierre C o m m i n qu i f u t secréta i re 
généra l de la S.F.I.O.), ma is pou r pol ic iers 
e t m a g i s t r a t ses s y m p a t h i e s anarch is tes 
mises en f i che , la c lassent p a r m i les é l é ­
m e n t s dangereux con t re qu i t ous les c o u p s 
son t p e r m i s et t o u s les soupçons jus t i f iés . 

La po l ice a reçu des ins t ruc t ions impéra t i ves 
en ce qu i conce rne la chasse aux gauch is tes . 
A u s i dép lo ie - t -e l le p lus de zèle dans la 
chasse aux « te r ro r is tes » de gauche - qu i 
n 'on t j a m a i s tué personne, rappe lons- le -
que dans cel le des t ruands . Il est b ien 
me i l leur pou r l ' avancemen t du Commissa i re 
Ja l by d 'avo i r ar rê té des ter ror is tes ana r ­
ch is tes que des an t i f ranqu is tes qu i a c c o m ­
pl issa ient un ac te généreux de so l idar i té 
ac t ive pou r la rés is tance espagno le . Auss i , 
il i m p o r t e peu q u ' a u c u n fa i t ne sort venu 
con f i rmer la thèse imag inée par les pol ic iers . 
A dé fau t de fa i ts , po l i c ie rs et j uge d ' i ns t ruc ­
t i o n , bou r re ron t le doss ier d 'hypo thèses . 

On fera un procès d ' i n t en t i on à J.C. Dr ian t 
e t à D. M o n t i . 

Et un mag is t ra t réac t ionna i re , au zèle abusi f , 
ma in t i en t en pr ison deux j eunes ant i fasc is tes 
pou r dél i t d ' op in ion , et t en te de t rans fo rmer 
un inc iden t m i n e u r en af fa i re d 'Etat , pour 
des raisons qu i n 'ont rien à vo i r avec la 
Jus t i ce . 

D o m i n i q u e M o n t i est ac tue l l emen t incar­
cérée dans une cel lu le de la pr ison de 
Tou louse , d 'où on l 'extra i t une fo is par 
sema ine pou r subir des so ins ou des opéra­
t ions . J.C. Dr ian t est t ou jou rs hospi ta l isé 
à l 'hôp i ta l Purpan de Tou louse , gardé nu i t 
et j ou r par deux pol ic iers . Il sub i t de n o m ­
breuses gref fes, et les médec ins espèren t lu i 
év i ter l ' ampu ta t i on . Ma is , du fa i t de son 
incarcéra t ion , et f au te d 'une surve i l lance 
méd ica le suiv ie, la p remiè re gref fe du t y m -
pân subie par D. M o n t i a échoué . Quan t à 
J.C. D r i a n t l ' e m p r i s o n n e m e n t qu i l 'a t tend, 
l ' empêchera de recevoi r le t r a i t e m e n t de 
rééduca t ion dans un é tab l i ssemen t spéc ia­
lisé, qu i est ind ispensab le pou r qu ' i l re t rouve 
l 'usage de ses m e m b r e s . La Jus t i ce va- t -e l le 
fa i re deux in f i rmes à v ie de deux j eunes 
ant i fasc is tes qu i n 'on t c o m m i s q u ' u n ac te 
généreux et courageux ? A Présent, seule 
l 'op in ion pub l i que peu t fa i re cesser ce 
scandale , et e m p ê c h e r un mag is t ra t réac­
t ionna i re et amb i t i eux de se subs t i t ue r p lus 
l o n g t e m p s à la Jus t i ce . Jean -C laude Dr ian t 
e t D o m i n i q u e M o n t i do i ven t ê t re j ugés sur 
des fa i t s et non sur des suppos i t i ons po l i ­
c ières don t chacun sait ce qu 'e l les v a l e n t 
ma is que le J u g e d ' I ns t ruc t i on a fa i t s iennes. 

Le Comité de Soutien 
à J.C. Driant et D. Monti 

UffeBfcULE OWVEZTE Jt*59 , 



VISITE D'UNE CENTRALE NUCLEAIRE 
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L£ M*R£ DE CRèYS, M.éRos, 
72 ANS, AWCÌ£N A6RicüL7£ü(? 
-<?ui fUT PRÊSiDENT ÙO CO-
MiTÉ De DÉFENSE DES A6fti-
C0LT6ORS DE SA COMMUNE -
A TENU À SE DOCUMENTER 
SOR LES SORé-éNÊRATeoRS. 
I l A ViSiTE CELUi DE MAC-

GÈNÊRATEOR E T Ç A N E 
M'A RAS F A Ì T PEUR . 

C R ô V E 2 - M û i , ô N M£ 
PEOT RAS PARLER DE SE-
CURITÉ Si ON) EST PAS 
A L L É UN TOUR. SUR UNE 
PÌLE A T O M I Q U E / » 

• • « . . T C C A I O A/ = Û A C à\]/\ m 

MlATÌOfvj,A VDOLO ViSÌTfR 
AUSSI L£ CENTRE DE RE -
CREQCHE DUCoMMiSSA-
RiAT A L'éNERóiE A T O -
MÌROE D£ 6 R Ê N 0 6 L 6 : 

« LÀ AUSSi, öN M'A 
DoNNê TOUTES LES ASSO­

LES PATENTES SONT SEN­
SIBLES » , Pi T - iL . 

FINALEMENT, SON CUNSEÌL 
MUNiciPAL A DONNÉ UN A-
ViS FAVORABLE A L'iMPLAW-
TATiôN DE LA CENTRALE 
NUCLÉAiRE AVEC CET AR-

CAMPA6NES . TE/NEZ, A -
VAWT-HiER, iL Y A EU UNE 
COUPURE DE COURANT DE 
Dix MINUTES . EH BIEN , 
ON A TÉLÉPHONE AU MA'tfE 
PouR SAVoiR C£ Ql)i SE fASJAiî.» 

LA Bô ULAN CE RE DE 
r o c V c Fl FF PST <AT I 2 

UN RETRAITE SS FÉLÌ-
CÌTE DE L'IMPLANTATION 
DE LA CENTRALE : 

« I L MOUS RESTERA AU 
MoiNS LES RûOTES . » 

TOUS LES DEUX SAVENT 
RUE LEUR CENTRALE NE SE-



' "Ml I" V I II l'W HIUI M ! 
« J AI EU ONE TRES 

BONNE IMPRESSION .ON ?R£NS> 
DES PRÊCAOTioNS éi<SAN -
TESQOES. ON M'A FAIT MET­
TRE ON CASQUE, OW£ BLûUSE 
ET DES BôTTiLLO/l/S PLAS­
TIQUES . JE SOiS PESTE 
ON MOMENT SUR LE SUft-

K/vjr.M; CONCERNANT LES 
ûêcAETS RADÍOACTÍF5.» 

FORT û£ SA DOCUMEN­
TATION, ¡L A RÉUNi LES 
MA i RES DES EAJViRoiMS: 
« ON A CONVENU OU' \L Y 
AVAiT DES ¡AJCoNVENiEWTS 
ET QUELQUES R'SQUES. MAIS 

bUHLN l '. 
« APRES TOUT EN MA-

TÍERE D'êNERQiE, iL NE 
FAUDRAIT PAS REVENIR 
CINQUANTE ANS EN AR­
RIERE- Si ON DiSAiTttON) 
VA SUpPRiMF^ L'ÉLECTQi-
CiTÊ'* CE SERAiT LA RÉVO-
LUTioN DANS TOUTES LES 

KA TAS LOMML / t.SA!)TÇi.5 
HAiS Ni L' UN Ni L'AUTRE NE 
CONNAISSENT LES RÉSERVES 
éMiSES PAR DES SciENTi -
FIQUES À L'EOARD Du FU­
TUR SUR6ÉNÉRATEUR DE 
MALViLLE. 

QUE LES RiSQOES AVEC RF-
SiONATioW. « I l PEUT Y 
EN AVoiR(£N EFFET. SEUL 
L'AVENIR NOUS LE DiRA . 
MAiS VOUS SAVEZ, ON NE 
FAIT RiEN SANS RiSQUÉ.» 

LE MAiftE DE cREYS, 
PEAOFiNANT SON iNFOR-

FAiTE : 
« L E CHANTIER EST OU­

VERT DEPoiS TRoiS MOÍS . 
ALORS, ON NE POURRA PLUS 
RiÊN POUR L'ARRÊTER . 
D'AILLEURS, ON N'ARRÊTE 
PAS LE PR06RES . T A N T 

MÎEUX. ÇA VA NOUS TAidG 
DU TRAVAiL.» 

1 l 



CE PILOTO-ROMAN VÉCU, POPULAIRE, REALM 

STÌCO-SENTÌMENTAL ET - PRESQUE INE­
DIT NOUS EST OFFERT PAR 

LENDEMAINS - PAS-MALADE , EN HcNTt 

PARTOUT : 7 ER. 



RÉCUPÉRATION 
EN DOUCEUR 

Les <r énergies nouvelles » ne sont plus 
une aimable utopie délitée par quelques 
doux rêveurs. L'inénarrable Leprince-
Ringuet en a fait il y a quelque temps, 
le thème unique d'une amusante cause­
rie télévisée. L'autre semaine, au CIP 
de la Porte Maillot, elles ont été un des 
thèmes principaux du Salon * Inova 
75», organisé par le Ministère de 
l'Industrie et de la Recherche. 

C 'EST que le public commence à 
s'intéresser de près au problème 
des « énergies de demain ». Selon 

un récent sondage, 48 % des Français 
placent l'exploitation des nouvelles 
sources d'énergie comme objectif prio­
ritaire pour l'innovation. Alors, pour 
faire avaler la pilule nucléaire, mieux 
vaut affecter de se passionner pour les 
éoliennes. 
Au cours du salon Inova, Jean-Claude 
Colli, délégué aux énergies nouvelles, a 
remis les prix du concours Eole 74 (1). 
Qui récompense des trouvailles éolien­
nes parfois ingénieuses, mais sans don­
ner aucun moyen pour leur application 
autre qu'expérimentale... La poudre aux 
yeux... 
Les éoliennes, c'est encore du vent pour 
le moment Mais la géothermie, c'est du 
sérieux. Colli. toujours lui, a présenté 
une luxueuse brochure du BRGM (Bu­
reau des Recherches Géologiques et 
Minières) sur la géothermie (2). Con­
clusion : « Economiser, grâce à la géo­
thermie, 1 à 1,5 million de TEP par an 
représente un objectif abordable, à con­
dition que l'on consente une cadence 
élevée d'investissements pendant 10 à 
15 ans ». De nouveaux marchés s'ou­
vrent à l'horizon du capitalisme qui n'a 
pas dit son dernier m o t Suite logique 
de la plaquette officielle, un dépliant 
jaune de la Société Française de Géo­
thermie, au titre provocateur : « Géo­
thermie : Première Mondiale ». Cette 
société détient le brevet d'un « système 
de production d'eau chaude avec injec­
tion », appliqué avec succès à Melun, 
où 3000 logements sont ainsi chauffés. 
« Le financement de telles opérations 
peut être facilité grâce à l'intervention 
de la Société Technique de Géothermie 
qui a élaboré des structures financières 
adaptées ». Par ici les gros sous ! 
Les producteurs de matériel cfénergies 
nouvelles avaient pied en force an ni­

veau 3 du Palais des Congrès, où se te­
nait la partie « expo » d'Inova. C'étaient 
surtout de petits producteurs relative­
ment artisanaux, comme Héliothermi­
que (chauffe-eaux solaires) ou Humblot 
(éoliennes). Mais il y avait aussi les 
pompes solaires pour le Tiers-Monde -
technique fort douce et utile au demeu­
rant - de la Sofretes, derrière laquelle se 
tapissent la Régie Renault et le CEA... 
Dans son stand personnel, ledit Com­
missariat à l'Energie Atomique ne pré­
sentait pas le dernier modèle de centrale 
nucléaire, mais des pompes à chaleur 
« pour le chauffage d'habitations, de 
serres et de bâtiments industriel ». 
Avancer masqué, il n'y a que ça de 
vrai ! 
L'opération de prestige numéro un dans 
le domaine des énergies nouvelles en 
France, c'est la centrale thermique so­
laire. Sa construction doit être « agrée » 
prochainement. Elle consiste en une 
« chaudière » installée au sommet d'une 
tour, dont l'eau est chauffée par la con­
centration des rayons solaires captés 
par une série de miroirs. La vapeur pro­
duite par la chaudière est ensuite en­
voyée dans un alternateur. 
D'une puissance de 25 MW (cinquante 
fois moins qu'une tranche nucléaire 
moyenne), le « prototype » projeté pour­
rait fournir, par exemple, toute l'énergie 
nécessaire à un complexe industriel 
comme celui de Fos sur Mer... 

M AIS Outre Atlantique, les 
choses n'en sont plus au stade 
des prototypes. Depuis quel­

ques mois, c'est la ruée du « big busi­
ness » sur les « énergies douces ». Un 
symbole : dans l'Etat du Nouveau 
Mexique, la Standard Oil of Ohio (Es-
so) s'apprête à construire une usine 
d'enrichissement de l'uranium dont 
l'eau chaude sera fournie par... l'énergie 
solaire. 
Taux de croissance prévu du budget fé­
déral pour le soleil : 549 % entre 1975 
et 1976. Certes, ce budget (144 millions 
de dollars en 76) reste encore modeste 
comparé à celui du nucléaire (plus d'un 
milliard de dollars). Mais l'écart est 
moins énorme qu'en France, et se réduit 
d'année en année à mesure des aléas de 
/atome et des progrès du solaire. 
On comprend les inquiétudes de Simp­
son, un des principaux dirigeants de 

Westinghouse, qui, au cours de la Con­
férence Nucléaire Européenne d'avril 
75, s'exclamait à peu près textuelle­
ment : l'énergie solaire peut devenir 
compétitive. Si nous ne prenons pas de 
précautions, elle risque de devenir pour 
nous un concurrent sérieux. 
L'Establishment de la recherche scien­
tifique - à qui le Congrès a confié le 
contrôle des programmes solaires -
(NASA, Atomic Energy Commission, 
National Science Foundation, etc.) se 
partage cette manne " tombée du ciel 
avec les grandes firmes capitalistes. 
Le nouveau marché du siècle, c'est la 
photopile, qui permet de convertir di­
rectement la lumière solaire en courant 
électrique. Les compagnies pétrolières 
contrôlent la production de la quasi-
totalité de ces piles sur le marché amé­
ricain. Parmi les firmes qui se lancent 
dans ce secteur d'avenir, on note les 
noms de Exxon (Esso), Shell, Gulf (à 
travers sa filière General Atomic), Mo­
bil, Bell (monopole privé du téléphone 
aux USA)... Techniquement, la photo­
pile est au point. Seul obstacle : son 
prix, prohibitif pour le quart d'heure. 
En 1974, le watt revenait à 24 dollars. 
Mais la Bell annonce une baisse immi­
nente, et dès 1980, selon l 'ERDA (a-
gence fédérale pour la recherche et le 
développement sur l'énergie), le watt 
pourrait descendre à un dollar grâce à 
une production en série. 
La mainmise sur le soleil ne se fait pas 
seulement par des prises de participa­
tion directes ou indirectes, mais aussi 
par les brevets, et surtout par le « know-
how », le savoir-faire. 
Il n'y a pas que les pho'opiles dans la 
vie. La General Electric - qui fabrique 
en France les centrales nucléaires à eau 
bouillante (BWR) - vient d'inaugurer à 
Valley Forge en Pennsylvanie une usine 
qui est entièrement chauffée et ravitail­
lée en eau chaude par l'énergie solaire. 
Parmi les autres sociétés qui font dans 
le soleil, Lockheed, Honeywell, et Wes­
tinghouse. Cette vieille branche vient de 
pondre un rapport très détaillé sur les 
perspectives d'avenir de l'énergie so­
laire. Selon ce rapport, le marché du 
chauffage et de la climatisation solaires 
atteindra environ un milliard de dollars 
(5 milliards de francs) dès 1990. Un 
rapport aux conclusions similaires a été 
réalisé par l'Atomic Energy Commis­
sion... 

Surprise ! Tout en donnant la priorité 
aux photopiles, le capitalisme améri­
cain ne dédaigne pas les applications 
« domestiques » de l'énergie solaire : 
chauffage de l'eau et des habitations. 
Production centralisée, consommation 
décentralisée. Mais une fois le chauffe-
eau payé, l'utilisateur n'a plus aucun fil 
à la patte qui l'enchaîne au système in­
dustriel. Ce dernier peut-il accepter de 
produire à la chaîne et de vendre dans 
ses hypermarchés un outil qui permet 
de ne plus avoir recours à ses services ? 
Peut-être le système s'en th Ta-t-il en 
commercialisant du matériel qui se dé­
glinguera dans les cinq ans qui suivent, 
ou qui nécessitera un incessant service 
après-vente. Les paris sont ouverts. 
En tout cas, il est significatif que les 
grandes firmes capitalistes américaines 
fassent mine de s'intéresser plus aux 
chauffe-eaux solaires, technique à la 
portée du premier bricolo venu, qu'aux 
projets mégatechnologiques comme le 
satellite solaire de Glaser (centrale en 
orbite fixe à des centaines de km d'alti­
tude, qui transmettrait l'électricité sous 
forme de micro-ondes) ou la ferme so­
laire des Meinel (centrale de 4 km de 
côté au cœur du désert de PArizona). 
Moralité : le déterminisme technologi­
que mécaniste est aussi mystificateur 
que le mythe éculé de la neutralité des 
techniques. Ce qui est sûr, c'est ce que 
le nucléaire implique une société haute­
ment centralisée, hiérarchisée, policée, 
militarisée. Mais les énergies dites 
« douces » ne conduisent pas inélucta­
blement à une société autogestionnaire 
et décentraliste. Le système les récupère 
facilement, que ce soit à titre d'appoint 
et de caution comme en France, ou de 
véritables alternatives comme aux 
Etats-Unis. Les conditions d'une appli­
cation autogérée de ces techniques pro­
metteuses sont dès lors politiques, et 
donc du ressort de chacun de nous. 
Changer de société, c'est aussi changer 
de techniques. Mais pour que ce chan­
gement de techniques ne se limite pas à 
un simple changement technique, il faut 
commencer - et finir - par changer de 
société. Et on peut s'y mettre tout de 
suite. 

Laurent Samuel 
( 1 ) Voir c Mettons du vent dans nos voiles » p 
G.O. n° 35, 8 janvier 1975. 

(2) disponible auprès du BRGM. BP 6009. 45018 
dex. Ortéars Zé-
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CAHIERS AU FEU, CENTRALES AU MILIEU 
TE M P S des vacances , t e m p s de repos. Pour qu i ? 

Pour quo i ? Les sema ines de congés payés appa ­
ra issent c b m m e une nécéss i té in te rne du sys tème 

u rba in , car on m è n e une vie tel le qu 'e l les sont ind is­
pensab les à la r econs t i t u t i on de la fo rce de t rava i l . Ma i s 
e l les o n t enco re u n au t re rôle : ce lu i de s t ruc turer les 
années , d ' imp régne r d 'un ordre i m m u a b l e le d é r o u l e m e n t 
d u t e m p s . Eté : repos c o m p l e t ; a u t o m n e : rent rée socia le. 
Le p o u v o i r y g a g n e la démob i l i sa t i on des gens, mais aussi 
le m a n q u e de perspec t ives d 'une vie rée l l emen t aut re 
d a n s la popu la t i on . Cet te sépara t ion ent re la vie act ive 
e t l a pé r i ode dodo -b ronzage a été r o m p u e une p remiè re 
f o i s par la g rève d ^ L i p il y a deux ans, puis les révo l tes 
d e s p r i sonn ie rs et Ta lu t te des paysans du Larzac l 'été 
: e ~ T • Zer.e a~~ée ca pourra i t bien être ie tour de 
n o m b r e u x s i tes de cent ra les nucléai res. 

D e p u i s l ' au tomne dernier , nous ass is tons au ren fo rcemen t 
d e t o u t e s les con t ra in tes par le bia is de la « soc ié té l ibé­
ra le avancée »; l iber té su r tou t pou r les pa t rons de recou ­
v r e r ' l e m i e u x poss ib le leur pouvo i r sur les t rava i l leurs . 
( M f t c e s pat rona les , cassage des grèves, c h ô m a g e , etc) . 
L'Etat est consc ien t de ne plus arr iver à fa i re cro i re que 
t o u t va pour le mieux dans le mei l leur des mondes . Il 
• e i i i o i c e de p lus en p lus son appare i l pol ic ier, c o m m e 
a r m e d issuas ive, ma is aussi pour être prêt en cas de 
c c o u p d u r » . 

Res ter dans les rails des vacances consei l lées, c 'est à la 
f o i s s 'ennuyer (ou i , je sais, vous ne vous ennuyez pas, 
v o u s !) et pe rme t t r e au pouvo i r de laisser t raîner les c o m ­
b a t s , de nous p lacer à l ' au tomne devan t des fa i ts ac­
c o m p l i s . C'est su r tou t vrai pour les cent ra les nucléai res. 

D a n s les campagnes , les paysans ne par ten t pas, dans 
l eu r g r a n d e ma jo r i t é , « en vacances ». Or, c 'est dans les 
: E — zaz is : - e se const ru isent 'es centra les. Ma is les 
paysans ne peuven t passer leur t e m p s à occuper les ter ­
ra ins ! II y a les réco l tes qu i donnen t beaucoup de bou lo t . 
A l o r s , p o u r q u o i ne pas y al ler ? D 'autant que ce sont des 

lu t tes sans s t ruc tu res f igées, où chacun peu t par le r ; pas 
de synd ica ts ba i l lons par exemple . T o u ^ l 'année, on se 
d i t : « t iens, il a l 'air de se passer des choses in téressantes 
là bas ! Ce serai t b ien d'y être ». Or, t ou t ce que peut fa ire 
le c i tad in , est d 'a l ler à une d é m o n s t r a t i o n un d i m a n c h e 
et d 'en repart i r avec l ' impress ion f rus t ran te de louper ce 
qui se passe en p ro fondeur . La lu t te an t inuc léa i re f rus t re 
du fa i t qu 'e l le reste parcel la i re et essen t ie l l ement d iscur ­
sive pour nous. Dans les campagnes , elle se relie à t ou tes 
les aut res lu t tes, c o m m e cel le des Paysans-Travai l leurs 
par exemple . A lors , on pour ra i t p ro f i te r des congés 
(payés !) pour y aller. Y rencont re r d 'au t res gens avec qu i 
on a que lque chose à fa i re. Et cela pas seu lemen t en ter ­
mes de « lu t te an t inuc léa i re », mais aussi de reconna is ­
sance d ' in térê ts c o m m u n s ; dans la c réa t ion d 'un espace-
t e m p s où se déc lo isonner . Se reconnaî t re d i f fé rents et 
semb lab les . Cela pe rme t t r a i t de mieux cerner les p ro ­
b lèmes des paysans et de leur donner un coup de m a i n . 
Il ne s 'agi t pas de m i l i t an t i sme , ma is d 'un m o y e n de 
passer l 'été d 'une man iè re qu i nous plaise. Une sor te 
de nouve l espace con f l i c tue l . Ce serai t b ien s'il y ava i t 
aussi des en fan ts . C'est t rès i m p o r t a n t pour mo i la p ré ­
sence d 'en fan ts , car el le in tègre aussi t ou t l 'aspect a u t o ­
r i té- l iber té dans lequel pa taugen t les paren ts ( c o m m e 
pouvo i r ) et les en fan ts ( c o m m e assujet is) . Et puis, pour 
les enfants , ce serait une c a m p a g n e a u t r e m e n t réel le que 
cel le, ver te et con temp la t i ve , des images d 'Ep ina l . Une 
inv i te entre aut res nous v ien t de ceux qui se ba t ten t 
con t re la cent ra le de B raud-Sa in t Louis : 

» Le 25 mai, une fête anti-nucléaire a lieu sur le Marais, 
en même temps que la fête locale à Braud, fête un peu trop 
gentille, un peu trop kermesse aux dires de certains; mais il 
fallait éviter tout heurt et toute intervention dans la fête 
locale que Von nous accusait de vouloir saboter. 
L'un des agriculteurs les plus concernés par l'expropriation 
n'avait pas labouré une grande partie de ses terres. Aussitôt, 
il était décidé que les autres agriculteurs du SYDAM ainsi 

que les Paysans Travailleurs viendraient avec leurs tracteurs 
l'aider à faire ses labours; vingt hectares furent ainsi la­
bourés en solidarité. 
A Braud, la terre appartient encore aux paysans, ce qui nous 
permet de constituer un CFA. du type Larzac. Près de la 
moitié des paysans sont prêts à y entrer; les parts de ce 
CFA. sont fixées à 1 000 francs (possibilité de se grouper). 
Dès maintenant, nous attendons vos souscriptions. Nous ne 
serons en mesure de vous donner davantage de détails que 
dans quelque temps. 
Des militants sont déjà à l'œuvre, sur place, pour aider les 
paysans en retard dans leurs travaux agricoles et les libérer, 
pour porter témoignage de leur lutte sur les autres fronts 
anti-nucléaires. Depuis le 22 juin, on * campe » sur le marais. 
On vous y attend donc. Les tâches ne manquent pas (création 
d'un centre d'accueil, permanence d'information sur le 
Marais, aide aux paysans, mais aussi campagne d'infor­
mation sur les plages, réunions dans les villes de la Côte, 
présentation de films...) Et pourquoi pas essayer de mettre 
en pratique des technologies douces, voir s'il est possible de 
mettre sur pied cette éolienne qu'on avait pensé installer 
sur une des propriétés visées par l'expropriation (et où l'on 
s'éclaire encore au pétrole) ! 
Alors, ça vous dit quelque chose ? En tout cas, on vous 
attend ! » 
M a i s il n'y a pas que Braud ! Fessenhe im, Malv i l le , Erde-

ven , Port la Nouve l le , et d 'aut res nous a t tenden t ! 
A lors , cet été, créons nos p ropres vacances, vacan ts à la 
coerc i t i on ! 

A W y h l , un dépu té d é m o c r a t e chré t ien a d i t aux paysans 
qu i occupen t le ter ra in : « la p rocha ine fo is , la pol ice ne se 
laissera pas fa i re ! » Il a ob tenu la réponse su ivante : « Si 
vous nous poussez à ces ex t rémi tés , la Bande à Baader ne 
sera r ien du t o u t à cô té de ce que nous fe rons ! » Pas ma l , 
non ? 

Henr i 

'M^/oc/c/f s?bcy4/<v/^/&*s/5<:?ye' A*c*r /Oct/ 
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N ucleaire-

QUELQUES NOUVELLES 
« INÉDITES »... 

Pour une relance 
du nucléaire aux U.S.A. 

C'est sans doute dans le courant de cette se­
maine (16-22 juin) que le Congrès examinera le 
programme fédéral d'aide aux sociétés d'électri­
cité afin qu'elles soient en mesure de mettre en 
ligne les capacités nécessaires à la croissance 
de la demande. Annoncé vendredi dernier par le 
Labor Management Committee et aussitôt ava­
lisé par le président Ford, le train de mesures 
devrait coûter de 500 millions à 1 milliard de 
dollars au Trésor américain pour l'année fiscale 
1976... 
Pour stimuler la construction des centrales nu­
cléaires et conventionnelles, le Comité propose 
tout d'abord de faire passer de 10 à 12 % le cré­
dit d'impôts sur les investissements - sans limi­
tation de durée - et de l'appliquer à tous les 
équipements qui se trouvent au stade de la 
construction. (Jusqu'à présent, ce crédit n'était 
applicable qu'après la fin des travaux-et seule­
ment pour les années 1975 et 1976). 
Le comité propose d'autres mesures, et notam­
ment : 
- extension au-delà de leur date d'expiration 
du 31 décembre 1975 des procédures de ré­
duction des contrôles de la pollution ; 
- extension du Price-Ànderson Act, qui expire 
en 1977. Le Price-Anderson Act limite à 560 
millions de dollars la responsabilité d'une com­
pagnie en cas d'accident nucléaire, dont d'ail­
leurs environ 80 % seraient à la charge des con­
tribuables plus qu'à celle de la compagnie. 
- éliminer les divers goulots d'étranglement 
par lesquels passe un projet, qu'il s'agisse des 
différents retards de nature bureaucratique ou 
d'obligations déraisonnables imposées au nom 
de la défense de l'environnement 

Nouveau retard 
pour le surgénérateur américain 

L'Energy Research and Development Adminis­
tration américaine (ERDA) vient de charger 
l'Académie Nationale des Sciences d'entrepren­
dre une étude exhaustive sur le programme sur­
générateur et plus précisément sur son intérêt, 
de même que sur la place qu'il convient de lui 
accorder dans le secteur du nucléaire aux Etats-
Unis. Cette étude prendra un minimum de 18 
mois, ce qui veut dire que l'incertitude régnera 
jusqu'au début de 1977 et le réacteur de Clinch 
River, déjà sérieusement retardé, restera à l'état 
de projet tant que les augures ne se seront pas 
prononcés. 
Il est notoire que le programme surgénérateur 
ne compte pas que des partisans dans les sphè­
res officielles. Il y a de sérieux tiraillements au 
Congrès en raison notamment de l'importance 
des dépenses (1,7 milliard de dollars pour 
Clinch River) et certains doutes ont été émis 
par la Cour des Comptes américaine, le G.A.D. 
e; l'E.P.A.... 

KAISERAUGST : 
La proie pour Pombre ? 

Au début de ce mois, le Conseil Fédéral, dans 
une lettre adressée aux gouvernements des can­
tons suisses, demandait qu'on mette des forces 
de police à la disposition du canton d'Argovie 
pour évacuer de force le cas échéant le site oc­
cupé. « ...Cette situation ne saurait durer plus 
longtemps. De même que le gouvernement ar-
govien. nous estimons que l'ordre public doit 
être rétabli et qu'il y a lieu, au besoin, de faire 
évacuer le terrain par la police>Le Conseil Fé­
déral avait garanti la fixation d'une date pour 
les négociations avant le 28 juin et dans un dé­
lai de 8 jours après l'évacuation du chantier... 
Selon mon agence de presse préférée, cette éva­
cuation s'est effectuée (comment ?...) le mer­
credi 11 juin. Mais, ajoute le communiqué, « la 
remise en question du programme nucléaire 
vient de recevoir un soutien de poids par l'an­
nonce d'une initiative populaire fédérale ». Une 

qu'à l'accord de l'ensemble des électeurs de 
chaque canton dont le territoire n'est pas éloi­
gné de plus de 30 km de l'installation concer­
née, etc.... etc.. 
Amis Suisses, tenez-nous au courant de ce type 
de lutte... et des autres ! (1). 

Modèle suédois 
Le Parlement suédois vient d'approuver, par 
192 voix contre 98, le programme nucléaire du 
gouvernement Palme, qui, comme on sait, 
ajoute 2 tranches nucléaires 'aux 11 déjà ap­
prouvées. M. Olaf Palme a donc les mains li­
bres pour développer le secteur nucléaire, mais 
il n'est pas certain que cela se fera facilement. 
Les mouvements environnementalistes sont 
particulièrement organisés et écoutés dans le 
pays. Selon le dernier sondage d'opinion (publié 
le 26 mai), une très large majorité de la popula­
tion serait tout à fait opposée à un accroisse­
ment du programme actuel, pour des raisons de 
sécurité... 

(A POILS) £>4£ 

initiative, en Suisse, est une sorte de pétition, 
qui doit recueillir cinquante mille signatures 
(chiffre que le Conseil fédéral songe à doubler 
prochainement grâce à une modification consti­
tutionnelle) pour être déposée auprès des autori­
tés. 
Cette « initiative pour la sauvegarde des droits 
populaires et de la sécurité lors de la construc­
tion et de l'exploitation d'installations atomi­
ques » vient d'être lancée par un comité créé 
sous les auspices de M. Alexandre Euler. dé­
puté au Grand Conseil de Bâle - Ville, du pro­
fesseur Jean Rossel, directeur de l'Institut de 
Physique de Neufchàtel, de Mme Erika Sutter-
Pleines, député au Grand Conseil de Genève... 
Il y. est demandé modification de la Constitu­
tion, à savoir : que les centrales nucléaires et les 
installations atomiques ne fassent pas l'objet 
d'une concession de plus de 25 ans : que l'As­
semblée fédérale soit compétente pour cette 
concession, dont l'octroi doit être subordonné à 
l'accord de l'ensemble des électeurs de la com­
mune du site et des communes adjacentes, ainsi 

Chez les imbéciles heureux... (2) 
Voici quelques extraits du topo fait. Porte Mail­
lot (Maturité du Nucléaire), sur « Les débuts 
d'industrialisation des réacteurs à neutrons ra­
pides en France », par un certain Dejou, délé­
gué général d'Electricité de France... 
• Ne vaudrait-il pas mieux concentrer les efforts 
sur la mise au point de la deuxième génération 
<= Superphénix, taille 1000-1300 MWe, 
NDLR) et attendre cette mise au point pour se 
lancer dans un programme industriel ? La ré­
ponse à cette question est évidemment non et 
cela pour deux raisons. D'une part, il n'est pas 
bon d'attendre un nombre d'années important 
pour commencer à utiliser cette filière. On nous 
a montré... l'influence très notable d'un retard 
de quelques années sur la consommation d'ura­
nium naturel, et aussi sur les besoins en capa­
cité d'enrichissement. D'autre part, il n'est pas 
réaliste de penser que l'on puisse mettre directe­
ment et parfaitement au point une deuxième gé­

nération sans avoir une expérience d'exploita­
tion suffisante sur la première... 
... La stratégie de développement apparemment 
la moins coûteuse aurait consisté à exploiter un 
temps suffisant Phénix pour tirer'toutes .es 
leçons de l'exploitation, en procédant pendant 
ce temps à des études et à des essais sur es 
composants avant d'aborder la réalisation 
d'une centrale qu'on aurait pu espérer être le 
prototype industriel : cette méthode aurait eu le 
double inconvénient de démobiliser les équipes 
et dé faire courir les risques graves d'une extra­
polation trop importante entre le réacteur de dé­
monstration et le prototype industriel. 
A l'inverse, on aurait pu procéder à des ré­
alisations rapprochées en multipliant les étapes 
intermédiaires : c'est la stratégie qui a été utili­
sée pour la filière gaz-graphite par nos amis an­
glais qui ont mis en service, après deux centra­
les comparables à Marcoule, 6 tranches de 
150 MWe, 6 tranches de 250 MWe et 4 tran­
ches de 300 MWe, avant d'en venir en 1970 aux 
tranches de 500 MWe ; alors que nous passions 
en France de Marcoule à St Laurent avec trois 
réacteurs intermédiaires seulement - Chinon I 
(90 MWe), Chinon II (200 MWe) et Chinon III 
(500 MWe). Or, il ne me paraît pas contestable 
que le résultat final a été atteint en France aussi 
vite, avec une qualité équivalente et un coût de 
développement très inférieur... 
Refusant ces deux stratégies extrêmes, il a été 
wnoiri de réaliser lé plus vite possible une cen­
trale ; ui profiterait des leçons de la construc­
tion, des essais et d'un début d'exploitation de 
Phénix.. La taille de cette centrale a été fixée a~ 
maximum de ce qui paraissait constituer une 
extrapolation raisonnable bien que très impor­
tante (coefficient 5 environ). 
De sorte que SUPER PHENIX, extrapolation 
la plus hardie que Ton pouvait tenter après la 
mise en service de Phénix sans courir de risque 
déraisonnable, ne sera pas encore au stade du 
prototype industriel, ni sans doute par la taille, 
ni par la conception de tous ses composants^. 
... La question qui se posera ensuite sera de défi­
nir l'étape suivante... Il ne paraît ni indispensa­
ble ni souhaitable d'attendre, pour lancer une 
nouvelle réalisation, l'intervalle de temps ob­
servé entre Phénix et Super-Phénix. «.Elle pour­
rait être engagée à partir de 1978-79, et, cette 
fois, sans doute sous forme d'une paire de ré­
acteurs, si les études nécessaires sont entrepri­
ses et poursuivies avec une activité suffisante a 
partir de maintenant.. » 
On ne leur pardonnera pas parce que, en un 
sens, ils savent ce qu'ils font 

s est tait 
faire : « !' 

EJ>. 
eure (mercredi 
smedi 14 juin, 
té compétente n'am¡ 

trer les agissements illégaux imposés de force bmà par la soi-
disant Action Non-Violente» (H. Drerer. 
Motrices bernoises), c Je déplore les a 
devant cette forme particulière de f l o r i n — qui corniste A t a — 
violence à Tordre établi pn intimidant ses représentants. » (Des-
meuies. président de la Compagnie Vaudoise rfDacaicitéi.-

2 3e - s - : s « _ zz: — s e es --«e: e - -_=.» e : e s s 
miste un imbécile malheureux.» 
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SUR LE TERRAIN... 

L U T T E A N T I N U C L E A I R E 

• S A I N T C H A M O N D . Une réun ion d ' i n f o r m a t i o n et de 
d iscuss ion aura l ieu le 2 5 ju in , à 2 0 H 3 0 , à la M.J.C. (rue 
A lsace Lorra ine) . 

• N O I S Y LE SEC, R O M A I N V I L L E . le c o m i t é « Noisy le 
Sec, Romainv i l l e , Rousse l -UCLAF des A m i s de la Terre » a 
une adresse déf in i t ive : B.P. 1 0 2 , Noisy le Sec. Il se p ro ­
pose p lus ieurs types d 'ac t ion : fa i re de l ' i n fo rmat ion sur 
l 'énergie nuc léa i re , in terven i r sur les p r o b l è m e s locaux, 
poser les p r o b l è m e s liés aux ent repr ises de la région (par 
exemple R o u s s e l - U C L A F - H o e t c h , un des p remie rs t rus ts 
p h a r m a c e u t i q u e s d 'Europe) dans le sens d 'une remise en 
cause du f o n c t i o n n e m e n t et de la f ina l i té de ces en t re ­
pr ises, rent rer en con tac t avec t o u s les g roupes éco lo ­
g iques, po l i t iques, syndicaux, in téressés par leur d é m a r ­
che dans le but de réaliser l ' inventai re des possib i l i tés 
cf ac t ion , e t de fa i re c i rcu ler r a p i d e m e n t l ' i n fo rmat ion . 

• C H E R B O U R G . Un c o m i t é qui a pour bu t de faire c o n -
- = ":-= ac t ion 6 % solaire s'est const i tué , la pe rmanence a 

a_ znaque mercred i et samedi au ioca! de Nature et Vie, 
4 8 rue Héla in . Pour c o m m e n c e r , p lus ieurs sor tes d 'enve ­
loppes o n t été éd i tées avec tex te et d e s s i n ; l 'adresse de 
ceiu î q u i les c o m m a n d e peut é g a l e m e n t être i m p r i m é e . 
Les 2 0 0 en rouge, noir, b leu : 5 0 F; en rouge et no i r : 3 0 
F ; e n no i r : 2 4 F. Des af f iches son t aussi d ispon ib les , 

i : t Désobé issance civi le » 6 % solaire, B.P. 7, 5 0 1 3 0 

Le c o m i t é an t i -nuc léa i re v ient de sor t i r une 
r : :~ _ ' 5 ce Quarante pages « l ' impasse a t o m i q u e » 
s p ro je ts nuc léa i res e t leurs r isques. A c o m m a n d e r 

: I . 5 : e - e Ca-pont, L a n n e r i n , 2 2 3 0 0 Lannion (4 F 
l e p o r t ) . 

LA N O U V E L L E Si vous habi tez à 5 0 0 k m de 
lÉOMweBc e t que vous a imez la m a r c h e à pied, lais-

m. e t po r tez i m m é d i a t e m e n t , vous arr iverez jus te à 
r o u r a g rande fê te ant inuc léa i re les 1 8 , 1 9 et 2 0 
L 'occupa t ion d u si te par u n c a m p i n g sauvage sera 

p lus c o u r a g e u x ; c h a c u n devra s 'oc-
et l 'eau sera à t ranspor ter . Pour les 

: : : - s cossibi l i té de c a m p i n g aménagé 
S© F p o r peraorme et par jour , 1,35 F l ' emp lacemen t ) , 

c a a q p n g sauvage , c o n t a c t e r M . Rouch , 2 rue Blé-
: ~ '-. i o rgan isat ion : S. Saïgas, 

' . ' : . 5 : c " e ' 5 a semaine prochaine ].e 
d e ces t ro is jou rs . 

f j ^ f ' I P U 

son t réunies samed i à B o u -
missi les P lu ton . 

: . T i i.-- c_e ce man i fes ta t ion non 
t q u e de c a m p e r sur un c a m p 

on pourrait alors submerger 
ce lu i -c i . 

sur 5 0 0 0 personnes 
de t o u t e la p o p u l a t i o n ? 

agr i cu l teu rs incu lpés (loi 
Î d u maté r ie l EDF dé jà i ns -

9m c o n t a i tes d e la m a n i f e s t a t i o n 
son t - i l s les seuls 

k p t e d e 2 5 0 p e r s o n n e s à la m an if 

» c o m i t é s . 

T R A N S P O R T S R A D I O A C T I F S 

Cette superbe é t i que t te orne les c o l i y a d i o a c t i f s qui v o y a ­
gent (d isc rè tement ) sur A i r France, m é o r i q u e m e n t , à par­
t i r d 'un cer ta in taux de rad ioact iv i té , ces col is do iven t être 
a c h e m i n é s par av ions-cargo . En fa i t , ils par ten t souvent 
sur des vo ls mix tes passagers- f re t . Coincés ent re des gros 
col is de 3 0 0 kg et plus, ces boî tes en car ton rad ioact ives 
peuven t ent rer en con tac t avec les bagages des passa­
gers, ou c o n t a m i n e r les aut res p rodu i t s t ranspor tés : m é ­
d icamen ts , s e m e n c e s agr icoles, nourr i ture. . . Certa ines 
v iennent d i r e c t e m e n t du D é p a r t e m e n t des Radio-Elé­
m e n t s du CEA à Gif sur Yve t te . 

Si l 'avion fonce sur Tahi t i - cas ex t rême cer tes - , le t e m p s 
d 'ac t iv i té rad ioact ive dans la sou te peu t a t te indre t ren te 
c inq heures. Une aut re é t i que t te précise pour tan t qu' i l 
fau t se dépêcher de t ranspor te r ces col is ! 

R E U N I O N S 

• Na tu re et Progrès organise des « Rencont res c h a m ­
p ê t r e s » les 2 8 et 2 9 ju in à la Couturander ie , St Laurent, 
1 8 3 3 0 Neuvy sur Barangeon . C'est à 1 5 k m de Vierzon 
dans le Cher (navet te payante depu is la gare.) D iscus­
sions, t roc , bouf fe bio, s tands, mus ique , arbres, herbe... 
« A la fo is fê te c h a m p ê t r e , congrès , fo i re, rencont re , ces 
deux jou rnées peuven t êt re beaucoup si v o u s le v o u l e z » . 
Par t ic ipat ion aux f ra is : 1 2 F par jour , 6 F pour les fauchés, 
3 0 F pour les fami l les . 

Détai ls : Nature et Progrès, 3 c h e m i n de la berger ie, 
9 1 7 0 0 S te -Genev iève des Bois. 

• R E I M S . Un nouveau g roupe éco log ique : « Surv ivre en 
C h a m p a g n e » , 1 4 rue J u m e y Ponssinet , 5 1 1 1 0 Caurel . 
Tél . : 0 7 2 8 6 1 . 

• PARIS . Le g roupe éco-anarch is te se réuni t t ous les 
vendred is à 2 0 H, à la l ibrair ie Entente, 12bis rue Honoré 
Cheval ier dans le 6 e . 

• La procha ine r éun ion des g roupes éco log iques du Nord 
Oues t de Paris aura l ieu le 2 8 ju in à 14 H, à la M.J.C. de 
Houi l les, rue Zamenho f f . A l 'ordre du jou r : Fête de la forê t 
à. Taverny le 1 4 j u i l l e t ; lu t te ant inuc léa i re (Achères-
L imay) . Sécré tar ia t des g roupes : Groupe REEL, 3 7 rue 
Sœur Angè le , 9 5 2 1 0 St Gra t ien . 

D I V E R S 

• Du 2 4 au 3 0 ju i l le t au Larzac, s tage de f o r m a t i o n de 
mi l i t an ts éco log iques , ant inucléai res. . . Environ 3 0 s ta ­
giaires, p lus les f o r m a t e u r s . Inscr ivez vous auprès de B. 
Genêt , 7 Bd Nat iona l , 1 3 0 0 1 Marseil le' . 

• G U I D E DE LA VENTE DIRECTE. Pour savoir où cher­
cher des a l i m e n t s sains, un gu ide vient* d 'être éd i té par 
Nature et Progrès. Plus de 3 0 0 adresses, dans t o u t e la 
France, d 'agr icu l teurs prê ts à vendre d i r e c t e m e n t aux c o n ­
s o m m a t e u r s , s 'é tant engagés à cu l t iver selon les n o r m e s 
r e c o m m a n d é e s par Nature et Progrès. Fruits, l égumes , et 
t ous les a l imen ts , ma is aussi to isons , an imaux rep roduc ­
teurs , chevaux de t ra i t . Con t ien t é g a l e m e n t les adresses 
d 'une v ing ta ine de coopéra t i ves de c o n s o m m a t i o n . 
D ispon ib le à Na tu re e t Progrès, 4 5 rue de Lisbonne, Paris 
8 e ( 1 5 F), ou par co r respondance (Franco 18 F). 

• Gu ide des 4 0 Arbres les p lus cou ran ts des Ardennes . 
C'est le t h è m e du n u m é r o 7 « Spécia l A rb res » de La H u ­
lot te, jou rna l éd i té par la Soc ié té D é p a r t e m e n t a l e de Pro­
tec t i on de la Nature des Ardennes . La Hu lo t te , 6 rue St 
Bernard , 0 8 2 0 0 Sedan . Prix d u n u m é r o : 2 F. 

• Le c o m i t é Larzac de Laval, pour popular iser la lu t te des 
paysans, a lancé l ' idée d 'un appel des « 1 0 3 » salar iés de 
l ' ense ignement de la M a y e n n e . Les s ignata i res de cet ap ­
pel , qu i est p lus qu 'une pé t i t i on , s 'engagent à man i fes te r 
leur sou t ien sur leur l ieu de t rava i l , y c o m p r i s par la grève, 
dès que les paysans du Larzac le leur d e m a n d e r o n t . On 
peut aussi songer à de semb lab les appels dans d 'aut res 
secteurs ( chemino ts , PTT, ent repr ises, e t c . ) . Ce qu i per­
me t t ra i t d 'associer les t rava i l leurs à la lu t te des paysans 
par un e n g a g e m e n t personne l à les sou ten i r ac t i vemen t . 
« C o m i t é Larzac» de la M a y e n n e , 19 rue M a r m o r e a u , 
5 3 0 0 0 Laval. 

8 U n e équ ipe d 'ob jec teurs et de vo lonta i res , t rava i l lan t 
au sou t ien des paysans d e la Lozère, d e m a n d e d 'u rgence 
de l 'aide pour les fo ins , de f in ju in àr f in ju i l le t . Les ob jec ­
teurs en ma l de service pour ron t con t inue r l 'ac t ion. Ren­
s e i g n e m e n t s : Daniel Besse et Roger M e n e a u , anc ienne 
école pub l ique , Arzenc de Randon , 4 8 1 7 0 Châ teauneu f 
de R a n d o n . 

• O B J E C T I O N DE C O N S C I E N C E . Les jeunes gens c o n ­
cernés par le dern ier arrêté d 'appe l du c o n t i n g e n t et qu i 
veu len t bénéf ic ier du s ta tu t d 'ob jec teur do i ven t en fa i re la 
d e m a n d e avant le 1 5 ju i l le t . S o n t concernés par cet arrêté 
ceux qu i son t nés en t re le 1 3 d é c e m b r e et le 3 1 d é c e m b r e 
5 5 et qu i n 'ont pas de sursis, ceux d o n t le sursis arr ive à 
exp i ra t ion avan t le 1 e r aoû t . Ob jec t ion , B.P. 3 0 6 3 , 3 1 0 2 5 
Tou louse Cedex. 

STAGE D ' I N I T I A T I O N A U X T E C H N O L O G I E S D O U C E S . 
Du 1 e r au 3 1 ju i l le t , au for t de la Repentance dans l'île de 
Porquero l les, in i t ia t ion aux p r o b l è m e s et à l 'u t i l isat ion de 
l 'énergie solaire. Du 16 au 3 1 août , Anza t le Luguet dans 
le mass i f du Cézall ier (Puy de D ô m e ) , in i t ia t ion aux p rob lè ­
m e s et à l 'u t i l isat ion de l 'énergie éo l ienne. Du tm au 15 
sep tembre , à Fier C h a m p s des M a i n s (Puy de D ô m e ) , ins­
ta l la t ion de cap teurs solai res et éo l iennes, et par t ie t h é o r i ­
que. Pour ces t ro is s tages, durée de par t i c ipa t ion m i n i ­
m u m : une sema ine . Pour t o u s rense ignemen ts : Etudes et 
Chant iers, 3 3 rue C a m p a g n e Première, Paris 1 4 e 

• P O U R S A U V E R LE M A S S I F DES PREALPES DE 
VENCE D U B E T O N , un fest iva l éco log ique aura l ieu les 19 
e t 2 0 ju i l le t au col de Vence . Il m a n q u e encore que lques 
bonnes vo lon tés pour organ iser ce t te fê te . Contac te r la 
F.A.S.E., 2 place Saetone , 0 6 Nice. Tél : 8 7 . 9 5 . 5 1 . 

• Une aut re fê te qu i n'a r ien à vo i r avec cel le qu i p récède 
aura l ieu à An t ibes du 2 au 7 août . Les o rgan isa teurs cher­
chen t encore que lques ar t isans (stands) que lques m u s i ­
c iens, fan fares pour l ' an imat ion , h é b e r g e m e n t en c a m p i n g 
gra tu i t . Si vous en êtes ou si vous en connaissez, c o n t a c ­
ter Patr ick Mal l ie , t Le S o l i m a r » , c h e m i n des Combes , 

" 0 6 6 6 0 An t ibes . Tél : (93) 3 3 . 1 1 . 3 5 . 

• N o u s souha i tons rencont re r un coup le dés i rant p a r t a ­
ger une expér ience de vie rurale avec des enfan ts de la 
D A S S , d i t « psycho t iques » (c inq env i ron) . Nous s o m m e s 
deux, et d isposons d 'une f e r m e dans le bocage vendéen 
(assez g rande ma ison , pet i t ter ra in avec po tage r et p ra i ­
rie). Le pro je t d é m a r r e d é b u t ju i l le t ( ins ta l la t ion de la m a i ­
son), les en fan ts ar r ivant au mo is de s e p t e m b r e . Not re bu t 
serai t d 'extra i re les gosses du cadre psych ia t r ique, de d é ­
dramat i se r leur s i tua t ion par des c o n t a c t s spon tanés , un 
cadre de vie s imple et v ra i . Pas sér ieux s 'absteni r , t r op sé­
rieux aussi ! A la is et A n i t a Langer, La Fonta ine aux Cos-
sous, Vaugr igneuse , 9 1 Bri is sur Orge. 

• Nave t te Val lée du Rhône-Par i s -B re tagne pour céréa­
les, riz, hui le, lent i l les, sel, l i t h o t a m m e , etc. Groupes ou 
isolés in téressés, écr ivez à Pierre Kunz, 2 vi l la Faie Félix, 
9 4 3 0 0 V incennes . 
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BATIR AVEC LE SOLEIL? 

Deux journées viennent de se tenir - les 17 et 18 juin -
a l'Institut de l'Environnement sur le thème : « bâtir 
a v e c le soleil ». 
La p remiè re journée , e s sen t i e l l ement pédagog ique , a été 
u n e su i te d 'exposés des d i f fé rentes U .P .A . (Un i t é s 
Pédagog iques d 'Arch i tec tu re ) . E l le nous a mont ré la 
quas i - inex i s tence d'un e n s e i g n e m e n t su r ce t h è m e 
d a n s c e s é c o l e s (à part Marse i l l e , T o u l o u s e et U .P . 6 
à Par i s ) . Inquiétant , non ? 

La f in de la j ou rnée , a ins i que la mat inée du d e u x i è m e 
jour , ont é té c o n s a c r é e s à la p résenta t ion de projets , 
réa l i sa t ions et r eche rches . Deux t e n d a n c e s s'y sont 
e x p r i m é e s : l 'une, « t e c h n o l o g i q u e » ou « c h a u f f a g i s t e » , 
l 'autre « b io-c l imat ique ». La p remiè re a présenté des 
cap teu r s et des m a i s o n s à chau f fage so la i re , la d e u x i è m e , 
représentée entre au t res par des Ang la i s dont G r a h a m 
Ca ine (S t ree t F a r m ) , par le groupe A . B . C . ( A m b i a n c e 
B io C l imat ique ) de Marse i l l e , par « La f a ce c a c h é e du 
solei l » (proposi t ion d 'espace- labora to i re ) , s 'est e f forcée 
de donner une aut re d imens ion au p rob lème par une 
remise en c a u s e de la concept ion arch i tec tura le g loba le 
et donc des s c h é m a s cu l tu re l s t rad i t ionne ls co r re spon­
dant s . 

Cet te oppos i t ion de t e n d a n c e s s 'est é g a l e m e n t re t rouvée 
l 'après-midi lors du débat prés idé par M. Col l i , dé légué 
généra l aux éne rg ie s nouve l l e s , et regroupant une bel le 
b rochet te de t e c h n o c r a t e s : d e s rep résen tan t s d e s quatre 
m in i s tè re s de tute l le de la r eche rche d a n s ce d o m a i n e 
(qual i té de la v i e , a f fa i res cu l tu re l les , équ ipement , 
industr ie) et des o r g a n i s m e s en dépendan t (P lan C o n s ­
t ruc t ion , C N R S , D G R S T . . . ) , de l ' EDF . de la Météoro log ie 
Nat iona le , e t c . . Il e s t ressort i d e c e d é b a t qu'aucun 
o r g a n i s m e à l 'heure ac tue l le n'est prêt à subven t ionne r 
d e s r e c h e r c h e s a r ch i tec tu ra les d a n s le d o m a i n e d e 
l 'énergie so la i re . S e u l le C N R S para î t sa i s i r le p r o b l è m e 
et s'y in téresser . Il n'en reste pas m o i n s que la p lus 
grande part ie de son budget conce rnan t l ' E .S . es t c o n s a ­
crée à la concept ion d'une cent ra le so la i re . A lo r s . . . ? 
M. Coll i s 'est vanté d'avoir réuss i à introduire une l igne 
dans le budget 7 6 conce rnan t l 'énergie so la i re . M a i s il a 
auss i reconnu ne pas être en m e s u r e de déc ider du 
chi f f re co r respondant , et ce par m a n q u e de pouvoir . 
A lo r s , qui déc idera ? P a s vous , pa s mo i . Le pouvoir 
s 'est donné un nouvel al ibi en la personne de « Mons i eu r 
Energ ie ». M a i s ce n'est qu 'un f an toche de p lus . 

L'espion de service 

JUIN 7 5 : 
L'AVORTEMENT EN FRANCE 

L'affaire de R o u e n surprend par s a v io lence et son 
a m p l e u r ca r beaucoup pensa ien t qu ' avec le vote de la loi 
Ve i l , en j anv ie r 1 9 7 5 , le p rob lème de l 'avor tement éta i t 
p ra t iquement résolu en F r ance . Ce la prouve , s'i l en es t 
beso in , qu 'une loi ne peut changer d 'emblée la menta l i té 
et les m œ u r s ! 

La pér iode d'agitat ion c o m m e n c é e en 1 9 7 0 - p r o c è s de 
Bob igny en nov . 7 2 - a révélé la m o n s t r u e u s e hypocr i s ie 
des pouvo i rs publ ics à l 'égard de l ' avor tement c l andes t i n . 

En suppr imant la loi nata l i s te en 1 9 2 0 - rendue caduque 
d a n s les fa i t s - et en fa i sant voter la loi Ve i l , G i s c a r d , 
démont ran t son « l ibéra l i sme », a fa i t sur tout une exce l ­
lente opérat ion publ ic i ta i re pour son g o u v e r n e m e n t L 

Il a fa l lu des mo i s pour en é laborer une vers ion f i na l ement 
t imide et rest r ic t ive . R e m a n i é e , a m e n d é e (1 ) , cet te loi 
donne bonne c o n s c i e n c e aux « l i b é r a u x » , par cont re elle 
rencontre une grande host i l i té de la part des p lus t rad i ­
t iona l i s tes de nos c o n c i t o y e n s (beaucoup moins de la 
part des conc i toyennes , bien sû r ! ) . S o n appl icat ion - et 
c 'était à prévoir - a sou levé toutes so r tes de p rob lèmes 
et d 'oppos i t ions . 

D a n s les hôpi taux , tous les prétex tes ont été a v a n c é s pour 
ne rien fa i re : 
- on at tendai t les déc re t s d 'appl icat ion , les c réd i t s . . . , 
- on déplora i t le m a n q u e de personne l (dans ce c a s 
préc is s eu l ement ) , 
- on cons ta ta i t l ' absence de m é d e c i n s , « a v o r t e u r s » 
vo lonta i res . 

En réal i té , la seu le vér i tab le ra i son , c 'est que la plupart 
des m é d e c i n s n 'acceptent pas cet te loi qui e s t à leurs 
yeux , une ingérence au se in du Pouvoi r méd i ca l . . . Cer­

ta ins rés i s tent à cet te m e s u r e qui leur est imposée (2 ) , 
d 'aut res re fusent de fa i re « œuvre de mort », invoquant ia 
c l ause de c o n s c i e n c e , art ic le de la loi qui reconna î t à 
un m é d e c i n le droit de re fuser de prat iquer êÊs avor te­
m e n t s . 

Les f e m m e s qui dés i rent se fa i re avor ter se heurtent 
c h a q u e jour à cet te rés i s tance du corps méd i ca l . E l les 
seu le s , peuvent mesu re r la d i f fé rence qui ex i s te entre 
l 'esprit de la loi et son app l i ca t ion . 

S i e l les a ccep ten t de se ta i re , les a v o r t e m e n t s c l andes t ins 
(ma in tenan t s a n s r i sques pour e l les) cont inueront pour 
le p lus g rand b ien des c l in iques pr i vées , au dé t r iment des 
f e m m e s les p lus dé favor i sées qui auront recours c o m m e 
avan t à toutes sor tes de « c o m b i n e s (3 ) . A u contra i re , 
si les f e m m e s n 'acceptent pas de se taire (exemple : 
R o u e n ) , pensan t que « n u l n'est c e n s é ignorer la l o i » , 
m ê m e les m é d e c i n s , il ne faut pas réduire ce conf l i t à une 
lutte entre deux e x t r é m i s m e s ( c o m m e l 'aff irme le Monde 
du 1 2 j u i n ) : il y a d'un côté le sort de mi l l iers de 
f e m m e s ( les s ta t i s t iques a n n o n c e n t 8 0 0 0 0 0 a v o r t e m e n t s 
par an) et de l 'autre une part ie du corps méd ica l qui 
s ' a c c roche à un pr iv i lège : celui de déc ider de notre v ie . 

L a loi « V e i l » e s t « p r o v i s o i r e » . Il ne faut pas que dans 
c inq a n s tout soi t r emi s en ques t ion , c o m m e en A n g l e ­
terre a c tue l l ement . 

Il faut que l ' image de marque de la F rance - ce l le de la 
l iberté - ne soit pas cont inue l l ement en contrad ic t ion 
a v e c des s c a n d a l e s qui prouvent le cont ra i re . 

Les m o u v e m e n t s qui luttent pour la l iberté de l 'avorte­
m e n t et de la cont racept ion a f f i rment : « Nous avons les 
en fan t s que nous vou lons q u a n d nous v o u l o n s » . 

Se ra i t - ce un s logan s i révo lut ionna i re en 1 9 7 5 ? 
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COUPS DE CISEAUX 

La censure (larvée) frappe à la télé. T F 1 d i f fuse ce 
merc red i 2 5 ju in « L e s A t o m i s é s » , d ramat ique qui , 
c o m m e on v o u s le disait d a n s la dern ière G .O . , r econs­
t i tue le s a u v e t a g e à Par i s de s ix t e c h n i c i e n s i r radiés en 
1 9 5 8 à la cent ra le nuc léa i re expér imenta le de V i n c a en 
Y o u g o s l a v i e . Le f i lm que v o u s ver rez a été a m p u t é . Car , 
pour ne pas « ran imer une affaire dou loureuse », l ' ambas­
sadeur de Y o u g o s l a v i e à Par i s a ex igé la suppress ion 
de toutes les ré fé rences à son pays . C 'est pour ce la que 
l 'émiss ion s 'appel le f i na lement « L e s A t o m i s é s » , et non 
p lus « les A t o m i s é s de V i n c a ». 

C o u p s de c i seaux auss i pour l 'émiss ion de C laude 
Otzenberger « Le T ra in de la Mort », rebapt i sée , quant à 
el le , « Le Convo i de la Mort ». Ce f i lm sur le f a s c i s m u et 
le to ta l i t a r i sme , interdit en avr i l (voir G .O . n° 5 3 du 
1 4 ma i 1 9 7 5 ) , se ra d i f fusé en vers ion « e x p u r g é e » le 
9 ju i l let . Pendant les v a c a n c e s , pour ne pas fa i re de 
v a g u e s . 

D.S. 

MONSIEUR PROPRE POLLUEUR 

Le directeur des services de nettoyage urbain de Rome 
vient d'être condamné à un an de prison avec sursis. 
Pour pollution. M. Ruggero Suatritti avait provoqué le 
déversement dans les eaux publiques de la ville 
éternelle de déchets capables d'étourdir et de tuer 
poissons et autres animaux aquatiques. Le magistrat 
qui a rendu cette sentence - unique dans les annales 
de Rome, M. Gianfranco Amendola , était déjà célèbre 
pour sa lutte contre la spéculation immobilière et la 
pollution des côtes. 

ENERGIE NUCLEAIRE: 
DES BOMBES A USAGE CIVIL 

L ' E R D A (Admin i s t ra t ion amér i ca ine pour la R e c h e r c h e 
et le D é v e l o p p e m e n t de l 'Énergie) env i sage de f inancer 
un projet révo lut ionna i re . L'idée consiste à produire de 
l'électricité et du combustible nucléaire à partir d'ex­
plosions souterraines. Le projet, appe lé P A C E R , prévoi t 
de c reuse r d a n s une c o u c h e de sel loca l i sée à 1,5 km 
de profondeur une cav i té de 1 6 5 m è t r e s de d i amèt re 
où l'on fera exp loser quot id iennement deux b o m b e s H 
de 5 0 k i lo tonnes (deux fo is ce l les d 'H i rosh ima et de 
Nagasak i ) . La v a p e u r dégagée par l 'explosion sera i t 
a c h e m i n é e par une c h e m i n é e ve r s une turb ine insta l lée 
à la su r f ace qui produira i t que lque 2 0 0 0 M W . 

Pour obteni r du combus t ib le nuc léa i re , on in t rodu i t 
a v e c les b o m b e s , du thor ium qui se ra bombarbé par les 
neu t rons au m o m e n t de l 'explos ion. Fi ltré avan t d 'ar r i ­
ver à la turb ine , il permett ra i t d 'a l imenter quat re ré­
a c t e u r s à e a u légère d e 2 0 0 0 M W c h a c u n . L e s p r o m o ­
t e u r s d u protêt e s t i m e n t q u i p résen te tou te s les g a -

d e bée M Hé e n r a i s o n d e l a p ro fondeur à laquel le 
et d e l a n a t u r e d u ter-

l e s e l qu i s e i q u é f i e à h a u t e t e m p é r a t u r e se ra i t la 
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m a i s il peu t offr ir u n e s o u r c e ( f éne rg i e I m i t é e . S i r é ­
vo lut ionna i re soit-ette, ce t te idée e s t p r i se a u sé r i eux . 
Le g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n a dé jà d é p e n s é u n mi l l ion 
de do l la rs en r e c h e r c h e s et les éco log i s te s ont pr i s le 
projet c o m m e nouve l le c ib le . 
( B u s i n e s s W e e k , 2 8 . 4 . 7 5 ) . 

HEBDO ÉCOLOGIQUE PARISIEN? 

D a n s « Le s Dern iè res Nouve l l e s d 'A l sace » du 1 4 j u i n , 
un cer ta in G . S . c o n s a c r e un art ic le aux c o n s é q u e n c e s 
de l 'attentat de F e s s e n h e i m . Il écr i t : « S e l o n des i n ­
fo rmat ions pub l iées par un hebdomada i re éco log ique 
par i s ien , cet a t tenta t pourra i t avoir fait pour dix m i l ­
l ions de f r ancs de dégâ t s et retardera i t de t ro is m o i s la 
m i se en se rv i ce industr ie l le du r é a c t e u r » . 

La p rocha ine fo is qu'à la G .O . on c i tera « Les D e r n i è r e s 
Nouve l les d 'A l sace », on dira : « un quot id ien d ' in­
fo rmat ion s t ra sbourgeo i s ». 
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AINSI PARLA 
L E GARDIEN DU TEMPLE ! 

Sermon-réponse global 
rapide et sur la montagne, 

pour tous ceux qui n'aiment pas 
que l'écologie soit aussi politique. 

V 

L' É C O L O G I E , en tant que science, 
c'est l 'é tude des relations entre 
l 'homme et son mil ieu . L 'écologie 

ne saurait donc qu 'ê t re polit ique, é tant 
aussi l 'étude des relations entre l ' individu 
et son mil ieu social. L 'éco logie , discipline 
scientifique, et qui se rédui ra i t à n 'ê t re 
que cela, nous passionne autant que la 
reproduction des protozoaires. N i plus, ni 
moins. Ç a , c'est pour les scientifiques qui 
nous reprochent de « politiser l 'écologie », 
comme si leur isolement dans leur tour 
d'ivoire n 'é ta i t pas, lu i aussi, polit ique, 
et comment ! D y a beau temps que nous 
avons éga l emen t l a rgué dans les orn ières 
du r é fo rmisme les « environnementalistes », 
style Charte de la Nature, et ses dérivés 
c r a v a t é s , pour qui l 'exploitation de la 
• r t i u r ne doit surtout pas être posée en 

politiques. Ce sont gens à protester 
le bé ton tout en fermant l 'œil quand 

on installe des missiles atomiques sous 
k u r s fenêtres. C'est fou le nombre de gens 
que la politique effraye. I l y en a environ 
51 % en France et je connais des petits 
• a l i n r qui s'en contentent pour gouverner, 
sans faire de poli t ique, bien sûr , ou si peu. 

D reste qu'on nous fait éga lemen t un 
p r o c è s , de type bureaucratie commu-
c'est le p rocès « d'IUichisme ». Dans 

une lettre anonyme, finement signée Jac­
ques Duclos, et pos tée aux Vans (Ardè-
ébtX je relève les accusations suivantes : 
« I l l i c h , Club de Rome, Mansholt , à la 

tous les apô t re s de l ' aus tér i té , 
ou pas, de gauche ou pas, à la 

M a o ou pas, tous les gras idéolo-
gaes qui veulent sortir de la p ré t endue ère 
de F abondance et de sur-consommation 
actuelle. A bas l ' idéologie de restriction, 
la rés igna t ion servile, la socié té frugale, 
les codes et les morales, non à l 'austér i té . 
P I B S importantes que jamais sont les 
-e .r -Q:cat ions salariales. C'est à la caisse 
q u i ! faut frapper pour empêche r le capital 
de se reconvertir- . » 

et é c o n o m i e me semblent être les 
mamelles stéri les de ce pamphlet 

Sur l ' idéologie tout d'abord : 
Dlich et le Club de Rome, c'est 

pas t r è s gentil pour I l l i c h . I l est bien 
le C lub de Rome, fraction éclairée 

a compris qu ' i l fallait « tout 
que rien ne change » et 

les excès capitalistes pour en 
La durée . Le Club de Rome, la 
zéro de Mansholt et les modè les 

qui € intéressent le Chah 
à l 'évidence, une tentative 

de partage rationnel 
Yi.ii ces ordinateurs. Nous 

l'avons ic i -même d é n o n ç é , bien avant les 
idéologues du part i communiste. Der r i è re 
ce Club de Rome s'engouffrent en effet 
toutes les p réd ic t ions apocalyptiques et 
mi l lénar is tes dont le but est lumineux : 
culpabiliser le populo, mettre en sourdine 
ses exigences. On est tous d'accord là-
dessus. La Gueule Ouverte s'est séparée , 
la mort dans l ' âme , de son sous-titre 
« journa l qui annonce la fin du monde », 
tant i l étai t facile, la « crise » aidant, de le 
comprendre au premier degré . Mais I l l i ch 
l à -dedans ? Q u ' i l soit un ex-curé ne suffit 
pas à en faire un pape de l 'écologie. 
L 'éco logie n'a pas besoin de pape, ni de 
dogmes, ni d 'évangi les , ni de religions. 
Serait-ce la religion de l 'austér i té . Ce qui 
nous intéresse chez I l l i c h , c'est la mise au 
clair de la société technicienne, l'esclavage 
à l ' ou t i l , aux « services », au secteur ter­
tiaire où le capital se reconvertit. L'ana­
lyse dTl l i ch peut t rès bien être récupérée 
par un giscardisme évolué , dés i reux de 
corriger les bavures du sys t ème . Elle Test, 
dis-tu ? Peut -ê t re . Cela n 'enlève rien à la 
préc i s ion de ses accusations, notamment 
quant à l ' éduca t ion , l 'énergie et la méde­
cine. Cela n 'enlève rien aux séduc t ions 
d'une société conviviale où l 'homme se 
prendrait en mains. 

DE là à dire que l 'écologie se veut 
aus tère , frugale, morale et monas­
tique, i l y a un pas que franchis­

sent, à la légère, ceux que gênent les 
analyses éco log iques . Je veux dire les 
bureaucrates planificateurs et centralisa­
teurs de toute obéd ience . Rien de tel 
pour décons idére r l 'écologie que d'y 
dénonce r une idéologie chré t ienne de sou­
mission à l 'ordre futur. Si ascé t i sme i l y 
a. ce serait p lu tô t celui de Diogène que 
celui de Sénèque , si tu vois ce que je veux 
dire. Car i l existe un ordre, bien différent 
de celui que l 'on nous p répa re , sous cou­
vert d ' éco log îsme : ce sont les limites de 
l 'exploitation des ressources naturelles, 
donc humaines. Dire « nous autres méga lo ­
manes, voulons des m é g a - m a c h i n e s et des 
m é g a - s o u r c e s d 'énergie ( év idemment 
nucléa i res) pour nos méga-pro je t s , et si 
cela menace notre fragile éco-sys tème 
terrestre, eh bien nous irons ailleurs... ! », 
c'est un rêve de potache qui a mal digéré 
Rimbaud et Vaneigem, ce n'est pas une 
critique fondée des alertes éco log iques . 
Et qui donc « ira ailleurs », sinon les 
privi légiés qui se seront réservés quelque j 
paradis supra-terrestre ? L 'écologie , c'est 
pas de la science-fiction, mes petits 
enfants ! En véri té , je vous le dis. mes 

biens chers frères, la frugalité et l 'austér i té 
qu'on nous jette à la gueule sont des 
notions capitalistes, basées sur les besoins 
bourgeois de la consommation. Si tu 
renverses le p r o b l è m e , et si tu redéfinis 
les besoins, en évi tan t de copier ceux de tes 
ma î t r e s bourgeois, l 'austér i té d i spa ra î t j 
d 'e l le -même. Le bonheur n'est pas la super- j 
consommation populaire sur le mode 
capitaliste, ce n'est pas un socialisme 
gadgé t i sé , irresponsable, où le dernier des 
manards aura le t rain de vie d'un prince. 
S'il y a un jou r abondance, ce ne sera pas 
celle qu'on entend aujourd'hui dans la! 
civi l isat ion du drugstore. 

D e u x i è m e erreur, é c o n o m i q u e : « c'est à la 
caisse qu ' i l faut frapper ». On retrouve là 
l'antienne bien connue du PC : les reven­
dications salariales empêche ron t le 
capital d'investir ailleurs. Ail leurs en 
France ou ailleurs dans le monde ? Quand 
le capital, m u l t i nat ional , trouve quelque 
obstacle dans les pays déve loppés , i l 
investit en effet dans le tiers-monde où la 
m a i n - d ' œ u v r e est prolifique, peu exi­
geante et non- synd iquée . Les salaires ne 
représenten t plus grand chose dans les 
entreprises modernes et notamment celles 
qui fournissent de l 'énergie (pétrole et 
nucléa i re) . T u parles si les revendications 
salariales ennuient les patrons ! Ç a les j 
arrange ! Ç a leur donne une excuse pour ! 
déc larer leur usine non rentable, grevée 
de frais é n o r m e s , taxes et tut t i quanti , 
vous savez ce que c'est, allez c'est déc idé , 
je vais en Asie ou en Afrique ou au 
Moyen-Orient , enfin partout où ça tra­
vaille sans discuter, pour un quignon de 
pain î Chaque demande d'augmentation 
de salaire d'un ouvrier f rançais correspond 
à l 'exploitation accrue d'un miséreux du 
tiers-monde. On en arrive à ce frais para­
doxe qu'en se l ibérant (?) par la consom­

mation, le pro lé ta i re national enfonce un 
peu plus dans la merde son frère d'outre-
frontière. Le monde est en train de s'armer 
et de se suicider avec des produits made 
in France. Triste exemple : les centrales 
nuc léa i res p lu ton igènes us inées par les 
travailleurs de Creusot-Loire, groupe Em-
pain-Schneider. Le Chah d ' I ran, le tyran 
raciste d 'Afrique du Sud, et le tortionnaire 
Pinochet maintiennent leurs peuples en 
esclavage avec des armes françaises fabri­
quées par des communistes synd iqués . 
Amusant, n'est-ce pas ? Voi là où condui­
sent les revendications qu ' i l faut bien 
dire égoïs tes , des « d a m n é s de la terre » 
véhiculés par Renault, nourris par Carre­
four, et logés par Trigano sur les plages 
du m i d i , pendant qu'un homme sur trois, 
mais ailleurs, crève de faim. Li t téra le­
ment. 

IL va de soi que ces « d a m n é s de la 
terre» ne sont pas responsables de cet 
état de choses. S'ils le subissent et n'en 

prennent pas conscience, c'est bien parce 
que leurs « dé légués », Marchais ou Mit ter­
rand, affamés de dominance, se gratifiant 
dans la recherche du pouvoir (on retrouve 
Labor i t ) , se gardent bien de leur dire 
la véri té des enjeux. Les voilà , les vrais 
curés ! C'est eux qu i promettent Je^paradis 
(le grand soir) à ceux qui auront bien prié 
(voté), sans dévier de la droite ligne 
(évangile selon Saint-Marx), et mettre en 
doute les véri tés révélées. L a vraie d é m a ­
gogie, aujourd'hui, c'est de dire : avec nous 
ce sera l'abondance, on rasera gratis, 
opulence garantie. C'est faux. M ê m e « bien 
répar t ies » dans l'hexagone, nos fameuses 
« richesses nationales » révélera ient toute 
leur misère si cessait l 'exploitation conju­
guée de la nature et du tiers-monde. A p r è s 
tout, si la France est le t ro is ième marchand 
de canons du monde, l 'URSS est le second. 
Comment dites-vous ? C'est pour la bonne 
cause ? A h , bon ! M o u r i r sous des balles 
vendues pour la bonne cause, c'est déjà 
moins douloureux. 

La seule richesse, la vraie, le seul bonheur, 
le v ra i , la seule abondance, la vraie, c'est 
la disparition pure et simple des comi té s 
directeurs et p ré s id iums suprêmes . Tiens, 
sans chefs ni partis de gauche, la révolu­
t ion au Portugal serait faite depuis long­
temps. Sans Marchais ni Mi t te r rand , y 
aurait pas de p r o b l è m e d'union de la 
Gauche. L a révolu t ion , ce n'est pas com­
pl iqué : c'est être son propre chef. 

V u ? Rompez ! 
Ar thu r 


